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ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE
 

  

J. A. FORTIN, Gérant
 

REUR.

1 population de notre ville a été

2 émoi, samedi dernier, par un
ei incendie qui a complètement

‘Prinmeuble du bureau d'enrégis-
nt. l'ancien garage de M, Jo-
"a Poulin, charron, propriété ac-
Pi de M. Xavier Poulin (Brigite).
oe tes dommages considérables
Ts bureaux «t ateliers, détruisant

; partie d'un stock de papier et de
a qui se trouvait dans le corps
pal do la bâtisse endommagée.

sruisant
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spagnie < L
papier.

  

É ”

ph à samedi, que le fen origina
oc le garage Poulin, situé sur la
a de ju station, en arrière des ba.

» j'Eclaireur. On croit que
yrrons incundescents d'une for.

mn été sa cause de la conflagra-
Lorsque les premiers témoins
spdie arrivèrent sur les lieux,

dévoraient le garage,
on toute de boils. Quelques

gears plus tard, élément destruc.

teur sataquaït à l'immeuvie uu bu-

ran d'éprécistrement,

 

femmes

  

ses pieds de terrain seulement.
Maigré les vfforts des pompiers

volo.

Mr un inmense brasier et le feu s’at-
à l'immeuble de l'Eclaireur

june lérer+ Hisière de terrain sépa-
<du bureau d'enrégistrement.
Malheureusement, l'eau faisait d3-

51, icx pompr: chimiques de la
“le tardèrent à se rendre sur les
sx de la conflagration, mais

 

] +t d'énergie pour sauver no-
construction, Nos ateliers, cone.
en brique +? en ciment solides,

aux flammes une proie
: facile que les bâtisses qu'elles
teadent du consumer mais les vas.
ts fecétres sauterent en éclats sous
lardeur du brasier ardent et le feu
eémmuniqua rapidement à la toi-
tré, aux cudres des chassis qui fu.
ral <N partie, consumés, ainai
d'une remise, contenant de& mar-
daadises diverses. Cependant, après

travail énergique, on réussit avec
de des pompes, à contrôler l'in-
die. 11 était alors 2.30 hres.
Le garuge ainsi que le bureau d’en-

‘istrement sont une perte complè-
t. La voûte du bureau a résisté à
“dear des flammes. Elle conte-
Mit tous les livres et documents,

~

  

«6 minuit, dans la nuit de |

vaste coyps | rropriétaire de

de beis à deux étages, construit en,

bois, «1 ééparé du garage pur quel‘

« rt des citoyens qui livre!

reat use latte acharnée pour la sau-! preuve du feu.

T, Ia Mtisre ne tarda pas à deve-!

Ios
présentes redoublèrent de ;

 

 

ARAGE JOS POULIN ET LE BUREAU D’ENRE-

(ISTREMENT SONT COMPLETEMENTRASES

DOMMAGES AUX IMMEUBLES DE L’ECLAI-

tout y avait été soigneusement en-
fermé la veille comme d'ordinaire.
A nos bureaux et ateliers, le stoouk
compris, on à subi des dommages
que l'on évalue à quelques milliers
de piastres, en partie couverts par
les assurances.
Ce fAcheux contre-temps, tout en

nous causant des ennuis, ne nous a
pas empêchés de continuer nos opé-
rations et dès lundi matin, une équi-
pe d'hommes faisait Jes répara-

également une remise, |tions, remettaient toutes choses en

eemant de la machinerie qui ne place et dans l'après-midi, notre ma-
“ait plus aux opérations de lal! chinerie fonctionnait comme d'habi-

une certaine réserve ! tude, nos presses n'ayant
trop à souffrir du feu.
Nous devons des remerciements

à la Providence d’abord, aux citoyens
de notre ville ensuite, aun dévoue-
ment desquels, nous le déclarons,
nous devons de voir aujourd'hui los
murs de notre édifice debout, H est
difficile de réaliser, à moins d'avoir
vu ‘des yeux, le danger auquel à été
exposé nos immeubles que l'on a eu
l'idée, à plusieurs reprises, d'aban-
donner aux flammes qq: s'achar-
nairnt à toute ses parties cn bois,
Le conseil du comté de Beauce,

l'immeuble du bu-
reau d'enregistrement, tiendra une
séance spéciale ces jours-ci, et l’on
a tout lieu de croire qu'il décidera la
construction d’une bâtisse en pierre
ou en brique, complètement à l'é-

Un édifice temporai-
re est en construction et en aîten-
dant qu’il soit habitable les ré-
gistrateurs MM, P. Angers, Homère
Fauteux, J. O. V. Quirion, député ré-
gistrateur et les autres membres du
personnel tiennent un bureau dans
l'édifice de M. Bisson, restaurateur
et sont en mesure de répondre au
public aux heures ordinaires de bu-
reau.

pus eu

  

REMERCIEMENTS

I] nous à été difficile de rencon-
trer, au lendemain de l'incendie, nos
pompiers volontaires et toutes les
personnes généreuses qui se sont dé-
voués pour sauver des flunmes, nos
immeubles menacés.
"Par la voix de notre journal, nous
sommes heureux aujourd'Eui de re-
mercier tous ceux, aux efforts des-
quels, nous devons le plaisir de
pouvoir continuer nos opéraiions
sans trop de dommages. Ils ont
droit à notre reconnaissance et nous
espérons ipouvoir leur témoigner en
continuant à l'avenir de travailler
pour les intérêts de notre ville qui
sont les intérêts de tous les citoyens
qui la composent.

 

 

L'automobile

 

, L'autemobile, éerit le “Progrès du Saguenay” est une belle inven-
Lin, dont l'humanité peut bénéficier très avantageusement : mais il est
tien regrettable de voir très souvent ce magnifique instrument de pro-
fre tomber entre les mains de gens qui n’ont pas assez d’esprit pour en
Eel aang en abuser. Si l'automobile tue trop de monde et si elle cause
tip de donimage de toutes sortes, si elle enlève au public toute sécurité,
des qu'il sort des maisons, force sera bientôt À ceux qui s'élèvent au-

sus des considérations égoïstes de se demander =i l'automobile est, en
Bde compte, une bonne ou une mauvaise chose.

Min dine que nous Wavions jamais a réeriminer contre Tes libérali-
“ed
progrès moderne à notre égard, voyons à ce que tout le monde su-

the Wer sans abuser des inventions qui peuvent mener le monde vers le
Baber on vers lo malheur, selon l'usage convenable où désordonné que
ln er fait.

 

 

TRIBUNE LIBRE [oovmeatonmnt

L'IMPUNITE

 

dar Je désarroi d'une démocra-
a patine par le socialisme d’é-
vien Fiat est tout et l'individu,
voir - ÿ quelque, fois le plaisir de
peay fo ame, s'écartant du trou-

à liconscient, avoir assez de fler-
on «voir des convictions et de
sou Be pour les proclamer et les

enir,

Et quand cet homme est notre dé-
Frorté1,50 ressent malgré soi de la
Wee C'est un honneur pour le com-
. Beauce de voir que notre dépu-

ie local, M. Hugues Fortier, a eu
devant |rdépendance pour soutenir
coûte | à législature que la justice
ime rop cher, bien qu’il fût lui-

un avocat,

on le place, dans l'estime de ses
qui n° Yens, aussi haut que le juge
de Das craint de faire son devoir

sg, condamner le vice commercin-

hard admis par des membres du
hr aque ceci en est rendu à
tN À In profession.

sont Le nombreux qu'on ne pense
et souffrists qui préfèrent endurer
clamer fir de l'injustice que de ré-
wl on leurs droits devant Thémis

y a. sait a les yeux bandés.
Ton jo tant de roueries qui entou-
malig code, tant de défants de for:
toa ppd Peuvent changer l'affai-
a Payanepossibilite d'avoir un estimé
qu'on atm In coût d’un procès, font
Tenly qu’ ¢ mieux régler les diffé-

; on . 5 vOu lairser faire avoir, à l'amiable
a

Tapingraude, le vol, l'effraction, lai Ont bon train à l'ononate, au Nez de la ore dedugg We les officiers de la loiTS fonctions pour chaparder.  

coeur joie. ‘Pourquoi pas? ce qui
eat mul est puni, il n'y a pas de pu-
nition, personne ne réclame, donc
personne n'en souffre, il ny a pas
de mal à en.

Des honnêtes gens qui ont besoin
de la gagne journalière pour vivre
ne se sentent pas le moyen de se
pourvoir en justice de leurs droits et
de prendre le risque d'un procès,
Nous avons trop de lois, plusieurs

trop sévères et pas de sanction.
C’est le talon d'Achille.
La criminalité augmente à cause

de l'impunité qui est amenée par la
cherté de la justice, voilà l'enchaine-
ment.

MN n'y a pas moins de tyrannie
dans une démocratie que sous les
rois et le socialisme d'Itat nous con-
duit à grand pas à l'anarchie.
Les petits ne peuvent se payer le

luxe de ln protection de la loi et s'é-
manciper de la tyrannie de l'injusti-
ce: fuyant cet état de chose et rê-
vant à mieux ils s'en vont Au pnys
de l’oncle Sam.

JEAN POL.

—

PREMIER

ANNIVERSAIRE

La maison Bray, Caron & Dubé LI-
mitée, banquiers en obligations, de
Québec, vient de célébrer le premier
anniversaire de sa fondation.

Bien que de fondation récente, nous
croyons que cette maison a déjà con-

quis une place enviable dans son do-
maine. La maison Bray, Caron & Dubé
Limitée a déjà acheté et placé sur le
marché un nombre relativement con-
sidéradbla d'obligations de premier or-
dre, dont elle a fait bénéficier sa eli-
entèle croissante.
Nos félicitations en même temps que

nos souhaits de succès.

| de gens, faute d'exprce, car Ia grande

 
 

11 nous fait plaisir de présenter à nos lecteurs,
Hardy, le fondateur de LA BOURSE DES CHANGES, ENR,, maison

déjà florissante.

Né à Lorette le 26 mars 1592, M, Hardy fit son cours commercial | 11a

de lui valurent les honneurs d’un di

 
M. J. Alexandre

à Ste-Marie de la Beauce où ses brillantes aptitudes en ce genre d’étu-

plôme de première classe, Il passa

ensuite quelques années nu collège de Notre-Dame de Lévis: mais an-

Nieuxd’être à Pocuvre, quoique jeune encore, nous le trouvons au servi-
ve de-ces fortes institutions que sont la Banque d’Hochelaga, In Banque

\ . . Lo. . . . .
de Commerce, la British North America et enfin la Banque de Montré-

al, où il se spécialisa surtont duns ce champ si vaste des changes.

Enfin, en vetobre 1922, quoique en face de conditions adverses,

devant lesquelles cussent peut-être rueulés de moins courageux, mais

prévoyant d'immenses possibilités dans la spéculation en valeurs Euro-

Péennes, dont la plupart se sont réalisées, AM. Hardy fonda cette maison

dontles clients, tous les jours de plus en plus nombreux, attestent les

heureux résultats et les bons traitements.

Jeune encore, M. Hardy voit donc la carrière s'ouvrir belle devant

lui et nous souhaitons qu’elle se poursuive ainsi en rapport avec ses mé-

rites et les intérêts qui lui sont confiés,

 

 

BANQUET DES
LIBERAUX A L'HON.

DR BELAND
 

 

 SAMEDI, LE 16 MAI, À QUEBEC

Québec, 6 mat. L'Honorable Pr
H, S. Béland, ministre de la Santé et
du Rétablissement des Soldats vient

d'écrire à M. Jean-Marie Fortin, pré- |

sident de In Jeunesse Libérale. qu'il
sera à Quêbec le 1H mai courant et

qu'il sera heureux d'adresser la parole
aux libéraux de cette ville, lors du di-

ner qu’on veut bien lui effrr.

Ce banquet qui cure lieu au Châtenu
Frontenac le 16 mai à TSU hrs p.m,
va UN grand succès, disent les or-

tisateurs, et un croit méme que l’on

‘vra refuser des cartes à beaucoup

tSpécial à 1"*Eclaireur”.)

 

ponularité dont jouit le distingué mi-
nistre et le député de Leauce, à QUa-

wa, attirera une foule considérable

Ce diner.

Lee très honorable W. L, MacRKenzie
Ring, premier ministre du Canada,

rehaussera de sa présence ce banquet,

offert à l’un de ses plus distingués et

dévoués collègues, Seront également
présents les honorables MM. Lapoin-
te, Cardin, Bureau et Robb, l'honorable
M. LL A. Taschereau, premier ministre

de la Province, plusieurs ministres du

cabinet provincial, des sénateurs, des
députés, etc, etc.
“Le Soleil”, de Québce, au lendemain

de l'arrivée à Québec du Dr Béland,

qui venait de représenter le Canada
au grand diner de Vetsailles ct au
congrès de Genève disait :—“A vrat

dire, notre pays ne pouvait avoir, à
Paris et à Genève, de représentant

plus digne de la tAche que le gouver-
nement avait tatachée à ce voyage.

Ces qualités d'homme et de politique

sont aussi répandues que le nom qu'il

porte, Sa figure de gentilhomme, son

urbanité proverbiale, sa belle intelli-
gence, son éloquence chaude et entral-
nante, -— mélange de noblesse et de
honhomie, de charme et d'ironie, de
conceptions À In fois élevées et prati-
ques, de droiture et de finesse -— ne

pouvait manquer de prêter à son rôle
de plénipotentialre un caractère pro-
pre à attirer l'attention du vieux mon-

de civillsé.”
Volld un magnifique portrait du Dr

Leland fait par l'organe du parti li-
béral, à Québec.
Le Comté de Beauce qui n envoyé

une délégation de 125 électeurs nu

banquet de l'hon. M. Taschereau, l’an
dernier, sern représenté par une délé-
gntlon nusei numbçeusg, sinon plus
forte au diner offert à leur député et
ministre à Ottawa, l'honorable Dr Bé-
land. ,
Les personnes du Comté de Henuce,

qui assisteront à ce banquet, bceupe-
ront une place spéciale réservée pour

eux, près de la table d'honneur, Des

diverses paroisses du Comté du fédé- ;
ral et chacune d'elles aura a coeur
d'envoyer le plus grand nombre de re-

présentants an banquet offert par les

libéraux de Québec à J'honorable Dr
Béland, qui représente depuis près de

trente ans, le Comté de Beauce, qui
l'a réélu à la dernière élection,
plus de 10.000 voix de majorité.

CONSEILS DE
VOTRE AGRONOME

POUR LE MOIS DE MAI

N'oublions pas que l'importent et

de "travailler la terre quand elle oxi

prête”.

Beaucoup de terrains labourés l'au-

tomne dernier sont prêts a etre hee

sés.

le hersage conserve l'humidité du

sol.

II est trois “détails” qui contr
buent à l'augmentation d'un renie-

ment ce sont: le criblage, le traite-

ment des semences a la formaline ot

la bonne préparation du sol.

Parlons dès maintenant de fourra-

ge-vert, et semons-en une pièce, aus:
sitôt que l'éfat de la terre le permet-
tra, C'est un moyen de ménager

nos pâturages, et d’augmenter le ren-

dement en lait de nos vaches.

Le meilleur moment pour planter

les arbres, les arbustes fruitiers el

legs fraisiers, est dès que le sol est

assez sec pour être travaillé.

l'élevage des poussins doit être

surveillé. Tenons-les dans des con-

ditions hygiéniques. Donnons-Jeur du

soleil, du bon air et une nourriture

srine et appropriée. -

Contrôlons la production de nus

vaches, afin de les mieux connaître,

et ainsi d'éliminer celles qui ne

payent pas.

Un bon moyen de se conserver en

bonne santé est de manger des légu-

mes, Pour cela, il nous faut un po-

tager garni.

Prenons blen soins de nos ruches

faibles: nourrissons-les au besoin.

Faisons dès maintenant la grande
visite des ruches par une journée cartes au prix de $2.00 seront mises

en vente dûs cette semaine, dans les chaude.

 
par ;

 

liste des propriétaires des terres con-
cédécs ainsi que le numéro et le
rang de ces terres dans St-Francois,

et voncédées dès avant 1850. Plu-
sieurs citoyens des paroisses de St-
François et de St-Georges, ainsi que

des cantons le long de la Chaudière

et de Ia route Lambton y trouveront‘

le nom de leurs ancêtres. Les numé-

TO8 inscrits sont ceux du livre ter-

rier de Ja seigneurie Rigaud-Vau-

dreuil,

Nous espérons nous procurer avant !

longtemps la liste complète de tous

les cessitaires des quatre grandes

seigneuries de la Beauce, et nous les

publierons aussitôt possible.

Premier Rang, Côté Nord-Est de la
Rivière Chaudière, du Nord-

Ouest au Sud,Est.

 

Superficie
uv

£t Nom d $s 2
Es es a £ 5
3, censitaires T 5 €
z3 & à €

1 James (alway, 205 35 10S
2 Joseph Fortier, 120can
3a Joseph Jobin, 15
sb Gaspard Giroux, 165
da Joseph Mercier, t6
4b Abraham Poulin, 7
4¢ Louis Gagnon, 1
5a Joseph Mercier, 64
5b Olivier Bolduc, 13
ta Abraham Poulin, 155
6b Olivier Bernard, 13
T J-Bte Létourneau, 120
8 Augustin Plante. 134

Aug. & Alexis Plante,

  

Sa Alexis Plante, 33
ob Aneelme Plante, 20

10a Prisque Doyon, 132
10b Prisque Dovon, ....
10e Jean Mathieu, 4

Pierre Roy, 9 ce
|11b Joseph Poulin, 82
l1La Joseph Poulin, 4 -
(15h Alexis Plante, &5 14 108
112¢ Charles Mathieu, 1 7:
;15a Charles Mathieu,  ... Ti
;13h Jean Quirion,
{18c Alexis Plante,
{12d David Giroux, 1 75
113e Jean Genest, 23
14a Elzéar Veilleux,
14b Jean Fortin,
:15a J.-Bte Labarre, .
"15h Prisque Doyon, 14 T6 11e
16‘ Séraphim Veilleux, 120 ....

| 17a J-Bte Veilleux,
17b Vincent Roy,
17¢ Elzéar Veilleux,
18 Joseph Giroux,
19a Louis Mercier,
18h Vincent Roy,
ife Pierre Roy, 3
194 Jeseph Giroux, 3

: Martin Mathieu,
Vincent Roy,

20b Pierre Roy,
21 Prisque Doyon.
22 Jean Mathieu,
23. Charles Mathieu,
24 Louis Mercier,
25a Jérôme Rancour,
25b George Poulin, .... 50.
26a 5

| 26b Eleuthère Demeuth, …… 125
“6c Martin Mathieu, 6 oe
27 David Mathieu pére, 160 .....
28 Simon Mathieu, 120...

Que l'on attende pas aux dernjers | 28 Jean Mathieu, 120
jours pour retenir sa carte, de peur 30 Joseph Poulin, 180
de ne point s'en procurer. js! Joseph Poulin, fils, 1.0 ...

L'“Eclaireur” qui sera représenté au | 32 Joseph Bernard, 120 Lee
banquet, fournira à qui lui en fera ln 28 André Jolicoeur, 120
ldemande. tous les renseignements 54 Etienne Lessard, 120 20e nue
qu'on voudra bien lui demander con- 28a Norbert Veilleux, SO00
rernant ce diner el les cartes d'ad-{35b François Boucher, 2°
mission. ihe Jean-Etienne Poulin, 1

135d Jean Bisson,
—_—pp>#— !36a Eustache Boucher. 114

36b Olivier Dallaire, Bu
I7a Sylvain Poirier, 17

£ F. X. Rodrigue,
sTe David Mercier.

Firmin Lévesque. oo ;
«ie Duvid Roy. V4 ue

  

Sa David Mercier, sin
28h Etienne Hames, Be
3£e David Roy, 1...
49 Dominique Hamel, 103 -

Jacques Grézoire, Loan
{40a Joseph Latulippe. 95 15
40h Onésime Latulippe, 160

:40« Dominique Hamel, Bornes ace
140d Fo XL Rodrigue, 2h
: 40bb Isidore Latulippe. 5e.
i:4vUe H ritiers Montminy. 1.
(41 Héritiers Montiminy.
42 Héritiers Montminy, 200
43a Louis Veilleux, 18 45 150
,48b Dominique Hamel, 28 25
43e Héritiers Montminy, 5...
: 43d Joseph Marquis,  ... TV.
43e Olivier Tiibodeau, 15 15
44a Pierre Thibodeau, 168 19 104
{44b Louis Barbeau, 5 25 Us

: Dominique Hamel,
Pierre Veilleux,
Pierre Veilleux, 240
Féréol Poulin,
Féréo! Poulin,
Michel Veilleux,
Alexis Dulac,
J.-Bte Turcot,
Jacques Grégoire, 1
Joseph Rodrigue,
Charles Roy,
Joseph Rodrigue,
Vital Rodrigue.
Louis Barbeau, i 50
Louis Barbeau,
Georges Lacombe,
Georges Lacombe.
Frédéric Lacombe,
Louis Barbeau,
Alexandre de Léry,
Olivier Giguère,
François ‘Bolduc,
Alexandre de Léry,

- Adolphe Hébert,
- David Loubier,
Magloire Bureau,
Godfroid Lachance,
Augustin Lessard,
l.éger Veilleux,
Joseph Feuilleteau,
Léger Veilleux,

>» Thomas Bolduc,
Antoine Morin,
Antoine Morin,

b%e Joseph Derouin,
L691 Majorique Morisset,

+ Damase Bolduc, 60a Paul Bolduc,

  

 

      

  

 

  

  
   

  

              

. . ° e N bi hi Paul Bolduc, 3

l'incendie de samedi dernier otes biograghiques MITES HISTORIQUES joiit,
. .

G1a Pierre Loubier, 7;à Beauceville TeÀ orreec dE QETE
ger Veilleux, 2

Nous commencons aujourd'hui la Ee JeanLecieretue, “8h

Joseph Rodrigue, 9
Augustin Pomerleau
David Loubier,
David Loubier,
David Loubier,
Pierre Poulin,
Thomas Bolduc,

62b
G3a
63b
63e
63d
63e

 

 

 

64 Olivier Ab, Loubier,
| 65 Olivier Loubier,
gti Pierre Veilleux,
67a
67b
67e

Joseph Busque,
Pierre Busquu,
Charles Bolduc,
Alexandre Veilleux,

 

69 Joseph Rodrigue,
70 Olivier Rodrigue,
71 Charles Poulin,
a

T2b
T2c

Antoine Poulin,
Joseph Poulin,
Joseph Poulin,
G. W. Chapman,
Joseph Poulin,

73b J.-Bte Bourque,
74 Pierre Poulin,
75 Léger Gilbert,
76 J.-Bte Bourque.

| Francois Thérien,
, 77 David Poulin,

Antoine Morin,
Maurice Morin,
Antoine Morin,
Antoine Morin,
Antoine Morin,
Jozeph Poulin,

 

81b Jean Mathieu,
| 82 Augustin Poulin,

5 Lumbert Morin, SH 44 144

P. A.
(A suivre)

————e<—

BELLES FETES 
H. Fortier. à l'occasion de en récente

élévation au titre do Prélat domesti-

que.
:| Nous aurions voulu donner, dès cet-

te semuiné, un compte-rendu complet

de cette fête qui a remporté, nous dit-

jun, le plus entier succès, Malheureu-

sement, le fâcheux cuntre-temps cau-

!sé à nos ateliers et à nos bureaux, par

 

184 | l'incendie de la semaine dernière. n'a |

| pas permis à notre rédaction d'en-

voyer son représentant.
Nous sommes heureux, cependant,

d° publier le message suivant qui

nous parvient. ce matin,
quelques minutes avant

presse:

M. L. TP. Poulin,

La Rédaction.

L'Eclaireur.
“J'ai compris que vous n'aviez pu

{vous rendre aux fêtes d'hier à cause
;de la lourde besogne que vous à cau-

| sée
|

|Je vous enverrai,
numéro, le

| mardi.”

peur un prochain

résumé de la journée de

Nous remercions notre

par nos voisins de St-Georges à Mgr
i Fortier, En attendant, nous nous joi-
{gnons aux puaroissiens de M.

tions et Jui faire des souhaits,

i

——‘—

A QUEBEC, LE DIMANCHE
10 MAI 1925.
 

‘Sous le patronage de Son Eminence
le Cardinal Bégin et de Sa Gran-

deur Mgr Langlois.
 

Ty Voici 1° programme complet du
“cengrès des rétraitants que nous
| avons déjà annoncé:

$h-—-Messe de communion & l'église
de Notre-Dame du Chemin, céle-
bré: par S, Ent, le cardinal Bé-
gin, Allocution de M. l'abbé
Blanchet, directeur de l'Action
sociale catholique de Québec—

i Déjeuner.
—-Première séance
Persévérance des retraitants.
1 La récoilection mensuelle:

i M, Edmond Brossarl, avocat,, ©.
R.. Montréal.
2. L'association: M. Maurice Gé-
linas, ancien président du Cercle

| catholique des Voyageurs de com-
| merce des Trois-Rivières.
2h-—Deuxième séance d'étude:

postolat des retraitants.
1- Pour la sanctification du di-
manche: M. Ernest Moreau, di-
recteur de la Ligue du Dimanche,
ve Contre les clubs neutres:
a) Les dangers: M. l'abbé Cyril-

d'étude: La

L'A-

naire de Québec.
b) Un remède (l'Association St-
Jean-Baptiste): M. C..J. Magnan,
inspecteur général des écoles.

8 h.—Soirée de clôture: L'Oeuvre des
Retraites fermées.
1 Les retraites fermées et l'in-
dividu: M. Adjutor Rivard, juxe
h la Cour d'Appel,
20 Les retraites fermées et la so-
ciété: M. l'abbé Aimé Boileau, di-
recteur des Oeuvres sociales du
diocèse de Montréal.

Allocution du président d'honneur,

S. G. Mgr Langlois, évêque auxillai-
re de Québec. |

Les séances d'étude auront leu
dans la salle paroissiale de N.-D. du

Chemin et la soirée de clôture à
l'Université Laval. Plusieurs retrai-
tants de In Besuce doivent assister
à co congrès.

——_t+>
ut .

Dr. HERVE RENY
CHIRURGIEN-DENTISTE

ST-JOSEPH de BEAUCE, -:- QUE.
Bureau onvert le samedi à

Saint-Prosper, Co. Dorchester, 
 

 

  
PLUS DE MAUVAISE DIGESTION!

oÂoo—

Pourquoi passer les nuits blanches à vous
rouler dans votrelit, alors que vous pourriez si bien
dormir en prenant

TALIPEP

Du Docteur Ellivim ‘

Le remède par excellence contre les mauvai-
ses digestions, les fermentations de l’estomac, le
mal de coeur, les étourdissements et les vomisse-

ments.

  

Envoyé franco sur réception du prix $1.00

LA PHARMACIE DESCHENES.

Seul dépositaire

BEAUCEVILLE

  
    

 

A ST-GEORGES

Mardi dernier, le D, les citoyens de;

"St-Ceorges ont fêté leur curé, Mer J. |

  

mercredi, ;
d'aller sous

l'incendie. Las organisateurs de:

cette fête ont obtenu un beau succès, !

correspon- :
(dant. Nous serons heureux de publier, ;

:la semaine prochaine, un compte-ren- '

David Mathieu, fils, 72 75 180 {du détaillé de la belle fête organisée

le Curé
Fortier pour lui réitérer nos félicita- :

 

JOURNEE CATHOLIQUE m

le Gagnon, directeur du Grand Sémi-|

  

  

Lundi, Mercredi et Vendredi:

7 à 8 heures p. m.

Heures de burcau: tous les jours:

2 à 4 heures p. m.

DOCTEUR L. FABIEN GAGNON
EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PARIS

  
Médecin de l’Hôtel-Dieu et de l’Hospice de la Miséricorde.

Spécialité: obstétrique et gynécologie.

(accouchements et maladies des femmes)

# Tél: 2.5507. 403, rue St-J

ETT EN RYE EEE

ean, Québec.
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MAGASIN DE FERRONNERIE

Une Spécialité  
Nous tenons toujours en magasin à des prix défiant toute

compétition, toute ln Ilgne de ferronnerie et matériaux
de construction au complet,

Terre et Brique à feu.
Cious, vitres, serrures de porte dc tous pris.

Ciment, Chaux, Plâtre, sélénite, Blanc de chaux, hulle et ciment à
couverture.

Tôlc ondulée. papier à couverture et à lambris de toutes sortes.
Tuyau d'uquedue de grès, Bane de closct, Peintures et Vernis
Martin-Senour, Blanc de Plomb, Huile de Un, Térébentine,

Ferronnerte Générale, Outiflage de Forgerons, Fen en barres,
Boulons à voiture et à Bandage, Fers à Chevaux, Clous à

cheval, marque “Capewell & Montreal” aux meilleurs
prix du marché,

Charbon de Forge et charbon de fournaise au char et en détail,
Fournitures électriques—Une spécialité

Propriétaire d'une fonderie mécanique, pour ouvrage de toutes
sortes, actuellement en opération, grand terrain, belle

cHentèle, à vendre, un VRAI BARGAIN
84,506.00 de marchandises sèches, bien assorties à écouter à 40%

en bas du prix coutant, afin de faire place à la ferronnerie.

Venez vous convaincre vous-même de cette réduction, c’est une
Greasion que vous ne reverrai peut-être jamais.

Madame GEDEON GAGNE

Quincaillerie et Ferronnerie

ST-GEORGES, -:-

 

  

 

Beauce.

 
 

    

JULES MERCIER

Spécialiste
Urologie (voies urinaires) (

BUREAUX:
(HAUTE-VILLE)

(ST-ROCH):

  
   

   

   

Ere

Docteur

38, rue Dauphine,
314, rue St-Joseph, .

2 QUEBEC23 juil. 25  
 

AVRIL
(AM Aymd Lafontaine)

Je te salue avec ferveur, avril vermail, ;
Mois béni désiré par la nature austère,
Toi qui tires les bois, les flots, de leur sommeil,

Et qui d'un long frisson fais tressaillir la terre,

Quele rayonnement de ton joyeux soleil
Qui crible de brillants la rosée, à mystère !,
Qui colore lu nue à Pheure du réveil,
Fasse éclore Pespoir au foyer solitaire.

Afin que l’oublié, Porphelin, le banni,
Retrouve à ton retour, comme l’oiseau son nid:
Afin que monte un chant de tout coeur misérable,

Triomphant comme un choeur ému d’alleluias,
Doux comme le parfum des muguets, des lilas,
Grisant commela sève exquise, à mes érubles ! 1.0. «

Montréal, P. Q. Charles-Marie Boissonnai

 

 

tout préparé amélioré en y ajout:
d'autres ingrédients, appelé “ Com
sé de Sauge et de Soufre de Wyet
Il est très en vogue, parce que p
sonne ne peut dire quand on l'a
pliqué. Imbibez tout simplem
votre peigne ou une brosse molle
passez-la-vous dans les cheveux,
prenant qu'une mèche à la fois;
le lendemain, il n’y aura plus tr
de cheveux gris; mais ce qui fait,
mer le Composé de Sauge et de
fre de Wyeth des femmes, c'est ç
outre qu'il rembrunit magnific,
ment les cheveux après quelques ;
plications, il leur donne un beau |

Rembrunissez vos cheveux
avec le Thé de Sauge

 

L'ancienne mixture de thé de Sau-

ge et de Soufre pour rembrnnir les
cheveux gris, striés et changés est le
traitement de nos grand'mères et on
s'en sert encore pour conserver Aux
cheveux une bonne couleur unifor-
me, qui paraît bien, vu que nous
sommes dans un siècle où il est très
avantageux de paraître jeune.
De nos jours, cependant, on n'a

plus à cuvillir Ia sauge et à faire le  
les pharmaciens vendent le produit

tre soyeux et une apparence d’abmélange ennuyeux à la maison. Tous
dance si jolie. 

      

  
   

 

  
   

    
   

   
   

 

      

      
    

  
      

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

   

      



BEAUCEVILLE,
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jl CHOSES ET AUTRES |DEVINETTES
i M A I ET CHARADES

à — Réponses des devinettes du der-

C’est enfin le mois de mai: mois de Li renaissance, meis des teurs.

; t aussi le mois de là Vierge, de l’année Cest le mois le plus beau,

bourgeons, sont sorties les petites feuilles vertes qui chaque jour

‘adissent d'avantage. ance avec plus de for-
Hikes trilles joyeuses, tout semble vouloir chanter la heauté de la na-

L'oiseau sur la branche }

ut La terre lentement se pare de son muditeau d'emeraude pendant

1 Je Jaboureur de ci de là lui fuit des tache sombres.

ki! Mai est le mois de la Vierge et tous les soirs, les jeunes filles, en-

fs de Marie, à Pheure de la prière, vont à PEalise
liespendant que d'autres s'oce upent de

lat chanter des

Ne me-

1 it-elle pas ces petites attentions puisqu'elle v=t notre Mère du Ciel 7

'h Cest aussi pendant ce mois que les petits enfants font li commu-

of solennelle, jour tant désiré et préparé avec quel soin !

gongs jours il faut suivre “l'appel” lien sage ot

|. ours savoir les explications. C'est dure partois pour les indiscipli-

v : qui toute l’année ont rendu ditficrle le travail de leur maître, mais

- € West plus à la *maître-<v d'école” affaire,

“are aux oreilles de conx qui ont la langue trop longue

i Tout, de même l'entant aime “marcher au catécliisme” quand il a

t: samment les connais=unees requises, surtout l'enfant de Ja campa-

Ls N’a-t-il pas pendant cet heureux tenp= loccasion d'aller à la

usé tous les matins 7 Et le -oir à la prière, c'est =i doux déentendre

«Voix mélodieuses de celles qui chantent les cautiques à

2 {ésus de l’autel.

parer son autel,

Pendant

au cutéchisme, être

qu'ent C'est pretre

 

va Oh ! vous petits cousins et cousines qui voux préparez à faire votre

“porunion solennelle, <ovez attentifs et avec ferveur appliquez-vous à
1} savoir ce que le prêtre vous dit. Sachez que c'est pour le plus beau

F3 de votre vie que vous travaillez, et 1} y u tant de petits enfants qui

i de votre âge et ne connaissent pas encore le hon Dieu. Pensez a

jdans vos pricres et quand le grand jour serd venu où vous aurez

As dans votre coeur. purmi les grâces que vous Tui demanderez, de-

s°7dez-lui celle de trouver “les âmes zélere pour a conversion des pe-

“enfants paiens.

Cousin HUQUETTE.

 
 

La Mère malade
Ma mère et malade. je prie,

Je prie, et je suis son enfant,

Mon Dieu, par ten secours puissant

Soulage ma mère chérie !

 

 

Rends-lui le seimmeil qui la fuit.

S
e
V
E
N

T
e
e
d
r
a

5 Le repos quien vain elle implore;
= Que la fièvre qui la dévore
4 . .
LE Se calme wn moins pour une nuit !
‘af ” -

is a
! Ah! je voudrais souffrir moi-même,

Plutôt que de la voir souffrir:

Si ma mort pouvait la guérir,

Je mourrais pour celle que j'aime,

 

Sauve-la Seigneur. Cest ma mère,

Qui m'a porté, qui n’a nourri.

Dont l'amour n'a jamais tari:

Et je n’ai qu’elle sur la terre,

  
  

  

  
  
   
  
  
   

    

  

   

  

  

      

   

  

  

        

      

 

        
   
  

 

Fournier.

  

 

Le coeur voit miëux ce qu’on

refuse que ce qu'on lui donne,

luiPENSEES

On ne peut trouver de puésie nulle

; ; ; part quand on n'en porte pas en soi,
chpreuve est l'occasion offerte & un !
jbre de se sacrifier au devoir uu
prifier le devoir à soi-même. #6 +

x ù

On est aveuple pour ses propres

faires, et puralitique
trui.

af-

où tu verras comment est pour pour celles d'au-

Ja ami derrière ton dos.
nok 5

 

 

  
   

“ela paie d'emplover
‘JE FINIAPLANCHERMARBLE-ITE

MARTIN-SENOUR
en de telpourles Planchers en BoisFranc/la la duree duæ
rives au bureau- chef, Montreal. pour dernander la brochurette

e

gratuite
* LE PEINTURAGE À LA MAISON RENDU FACILE”

EN VENTE CHEZ

ALFRED FORTIN

Beauceville

  

Marie et af

 
 

Ceriosités du calendrier,

Le calendrier offre des particulari-

tés que tout le monde ne remarque

pas.
Les savants ont observé qu'aueun

siècle ne peut commencer un mercre-

di. un vendredi ou un samedi.

Le mois d'octubre commence tou-

jours ie même jour de la semaine que
le mois de junvier. avril le méme jour

que juillet, décembre le Même jour

que septembre.
Février, Mars et novembre Com-

mencent le meme jour de In semaine

tandis que mai, juillet et août débu-

tent à des fours différents entre eux.

Ces règles ne suppliquent pas aux

années bissextiles.
L'unnée urdinuire commence «et se

termine teujeurs par le méme jour.

Enfin, le calendrier est le MêMe tous
ls vingt-hoit ans,

ok

RIONS UN PET
Difficultés de Lansage.

Répéter rapidement plusieurs

de suite les phrasce suivantes :

Un plein pint de blé pile.

Un champ de cent choux.

Ciel, si ca se sait ses soins sont =uns

 

nis

 

SUCCES,

Trois petits pois blancs.

Trois petites pipes fines pour un

sou.
Fraises fraiches, fraiches fraises.

Six chaises sèches.

Six scies scient six cyprès.

Trois gros rats gris dans trois

grands trous très Creux.

Chasseurs qui chasse z, sachez chas-

ser.
Le riz tenta le rat, le

‘a le riz tentant.

Trois dragons gradés.
Foches plates, plates pochrs=

Pouze douches douces.
Tu dors, tortue tordue! Dars-tn tor-

due tortue”?

Des bus blancs, de
“ou

SNauez-vous petits.

Qu'un a trouvé pour une

00.000 dollars de perles dans le

sissipi l'année dernière,
ve ue mr

Qu'une livre de pistache contient
pius de matière nutritive qu'une livre

d- beefsteak.

rat tunté ten-

Hlanes has,

1

valeur de
Afis-

 

Que l'Alaska possède un système de

pension pour les vieillards. Le gou-

vernement donne $12.50 par mois aux

hommes et 825.00 aux femmes.

————

PASSE-TEMPS

voler en l'air ain carte a jouer.

et, à 2 pouces

Faire

Prenez un crayon
environ du bout non Unillé, traversez-

le pur une épingle, au mover d'un

marteau: Coupez uvéc des ténailles lu

puinte de l'épingles. Enfoncez une au-

tre épingle sur la base d'une hobine

en bois de 1 pouce et demi, de hau-

teur environ, et Coupez le haut de l'e-

pingle de munière à ne laisser qu’une

tige de un demi pouce. À cTté de ce

trou, percez un petit trou allongé pour

le pussage du bout d'épingle enfoncé

dans la bobine. Pliez légèrement les

quatre coins de la carte en abajssant

deux de ses bords et en relevant les

deux autres.

Tenez bien verticalement le crayon

de li main gauche, placée au-dessous

de l’épingle. enfilez l'autre bout du
Crayon dans Ja bobine, autour de la-

quelle vous aurez enroulé une ficelle,

comme sur une toupie. Pusez la carte

à plat sur la bobine, le bout du crayon
passant par le trou central et Je mor-

cCeau d'Épingle traversant la fente. Ti-

rez horizontalement la ficelle, Ce qui

fait tourner la bobine, et aussi Ia car-

te, qui s'élèvera gracieusement en l'air
à une très grande hauteur.

——<

LE MEILLEUR REMEDE

“Je veux conseiller à tous ceux qui
souffrent d'une maladie de peau de
prendre le Novoro du Dr. Pierre, car
je sais par expérience que c'est Je
meilleur remède” écrit M. Théo.
Heckman de Sutton, Nebr, “J'ai
souffert de cette maladie pendant
quatorze ans. Les docteurs ont été
incapables de me soulager et me
dirent que je ne pouvais pas être
guéri. J'ai lu un article a propos du
Novoro du Dr. Pierre et décidai d'en
essayer. 91 a fait son effet, anjour-
d'hui ma peau est claire,” Cette ex-
cellente préparation vézétale déba-
rasse le système de ses impuretés et
purifie, enrichit et rougit le sang. Ce
n'est pas une drogue de pharmacie.
des agents spéciaux le fournissent
directement du laboratoire du Dr.
Peter Fahrney & Sons (Co, Chi
cago, 11).

Livré exempt de douan-
nada,

   

au Co.

  
 

 

   

 
 

nier numéro:
1. L'empereur (ommode.
2. L'addition.
3. Le chemin de la cour d'assises,
4. C'est d'avaler un papier-buvard.
Nous avons reçu les réponses de

“Victoire”, “Mariette”.
*%%

Q—Quelle est la disjocation des
membres d'un corps qui ne fait nul-
lement souffrir?
Q—Quelle est la boisson qui mon-

te le plus vite?
Q-—Quel est

gréable?
Q—Qu'est-ce que tout le monde

peut vondammner sans être ni juge nt
juré? .

¥ ox 2

CHARADES
Réponses du dernier numéro:
1. Mirliton.
2, Arbrisseau.
2. Cameléon.
Mon premier est un trou plein

Mon deuxième est une voyelle, [d'eau
Mon troisième est une fin, une ex-

[trémité,
tout un religieux musulman

ou un oiseau échassier?
RE Ed

premier est un nonument
qui éclaire les cotes,

deuxième est un posseesif,
troisième est le plus précieux

des biens,
tout le charretier d'une grande

voiture?

l'ami le plus désa-

Mon

Mon

Mon
Mon

Mon

CE

premier est un métal précieux,
deuxième est un être fantasti-

que féminin,
troisième un pronom.
tout est ung société de musique.

Mon
Mon

Mon
Mon

—

LE PRINTEMPS

t Pour L'Eclaireur )

Li terre était

c'était l'hi-

Depuis de longs mois,

QCans une môrne tristesse:

veel avec son cortege de miséres qui

régnait en souverain dans la nature.

Mais, depuis quelques jours, le prin-

temps à fait place à la froide saison.

Durant ces trois mois qui nous sem-

bleront bien courts, nous verrons la

nature se de tous les charmes

enchanteurs de la belle saison.

parer

A la vue de cette métamorphose

merveilleuse, on sent jaillir en son

ême un bonheur nouveau. Les jours,

à cette époque de l'année sont plus

longs et ils augmenteront jusqu'à la

mi-juin. Pendant la journée, le soleil,

de plus en plus ardent, dissipe les

brouillards et réchauffe la terre. Bien-

BEAUCE, P. Q., JEUDI- 7 MAI 1925
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CANADA
Province de Québec,
District de Beauce,

| COUR SUPERIEURE

| No. 8660,

LAC FRONTIÈRE

Mariage.
AVrii, 28.—Lundi, 30 avril, était

célébré le mariage de M. Arthur Cou-
lombe et Mile Marie-Anne Brous-
seau. M. Eugène Grégoire servait
de témoin à M. Couloimbe et M. Pier-
re Brousseau accompagnait sa fille.
M. l'abbé Verreault, curé de la pa-
roisse célébrait la messe.
A l'orgue, un joli programme mu-|

sical fut exécuté: “ Veni Creator” de
Théo. de la Huche, par MM. Narcis-,
se Boutin, J. aimé Veilleux et Mme | 801.

Dame Eugénie Morissette, veuve
de Joseph Blais, marchand de Saint-
Bernard, distriet de Beauce.

Demanderesse.
vs

Dame Métaldée ou Mételdée Sam-
veuve de Louis Carrier, autre-

C. E. Tardif; “Ave Maria” de Théo. {fois de St-Bernard. sus dit, mainte-

Dubois, par M. Jules-Aimé Veilleux; nant des Etats-Unis d'Amérique.

“De la plus suave harmonie” par la | Détenderesse.
chorale: “Cantique Nuptiai” de M. & .
l'abbé Gravel, soliste M. Arthur Pa. Samuel Leblond, alias Sam Le-
quet. ; blond, cultivateur de St-Bernard, et
Un délicieux déjeûner fut dégusté | louis Fecteau cultivateur de Ste-

chez M. Pierre Brousseau, après | Marguerite, district de Beauce, ©
quoi, l'heureux couple partit en voya- # Tiers-saisis.
ge de noces à Québec, Trois-Rivièrres, | Il est ordonné à la défenderesse de

Montréal et Mégantic. A leur re- ; comparaître dans le mois.
tour ils habiteront Lac Frontière, Bureau du Protonotaire, St-Joseph

Nous leur souhaitons*une longue (de Beauce, ce quatorzième jour d’a-
et heureuse vie conjugale. vril, mil neuf cent vingt-cinq.
—Mlles Alice et Yvonne Brous-> Signé Vézina & Ferron,

seansont allées à Québec, ces jours ; Vraie copie ) iy c go"

-—M. J. B. Lemay. de retour au Lac portiereeese
après un voyage de quelques jours à | ! Pres
Sherbrooke et St-Camille.
—-M. et Mme Emile Lessard sont

allés à Québec, par affaires,
—M, et Mme Léo-Paul Poulin, de

Daaquam Station, visitaient chez M.
Alex. Poulin, dimanche, le 26.
Décès,

av. 30-mai 7

———0

CANADA
Province de Québec,

5 - Je M District de Beauce.
n nous apprend la mort de M;

Georges Caron décédé le 27 avril. ! COUR SUPERIEURE
auprès quelques jours de maladie seu- _—
lement.

; ç 1 ; NO. 8667.
1eJones Mae jacdonald, Je yal| Dame Eugénie Morissette, veuve

er-joncilon, vis alent les familes | de Joseph Blais, marchand, de St-
Lessard et Veilleux, dimanche der- ! Bernard, district le Beauce.

ner. Demanderesse,
—Mile Eva Veilleux, des Etats- |

Unis est revenue chez son père, A. |
Olivier Veilleux.
—M. H. Salls de Montréal, de pas- |

sage au Lac Frontière: il est parti le;
-T avril pour Québec.

|

vs
Dame Métaldée ou Mételdée Sam-

json, veuve de Louis Carrier, autre-
fois de St-Bernard. sus dit, mainte-
nant des Etats-Unis d'Amérique.

-—Vente à l’'encan chez M. Henry Défenderesse.
Gaudet, ces jours derniers. M. Gau-
det ¢t sa famille doivent nous quit-
ter pour aller demeurer a Trois-Ri-
vières,
Nous le € 2 8 | ;ous leur souhaitons succès dans Tiers-saisis.

leur entreprises. Ny 1! est ordonné a la défenderesse de
—Les parents et amis de M. AL}

: ; comparaître dans le mois.
jonse Turmel, ( y

paonse el, apprendront avec Bureau du Protonotaire Saint-Jo-
plaisir qu'il se rétablit sensiblement ; ;
d'une fracture au genoux suite d'un| seph de Beauce, ce vingt-deuxième
accident survenu au moulin, i1 y a Jour d'avril, mil neuf cent vingt-cing.
quelques quarante jours. M, (Signé)

| Samuel Leblond, cultivateur, de
{St-Bernard, et G. A. Normandin, no-
| taire, de Coaticook, district de St-
Francois.

        Vézina & Ferron,
 peut à l'aide de béquilles marcher| Vraie copie, P. (C. S.

dans la maison. et espère pouvoir Fortier & Cliche,
sortir un peu dans quelques jours. ; Procs, demanderesse. mai 7-14.
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CANADA

Province de Québec,
! District de Beauce.

COURS SUPERIEURE

No. 8651.

JOHNVILLE

Avril, 30—M. et Mme Carl Ross,
de Sherbrooke, étaîent les hôtes de
M. et Mme Earle Smith, dimanche. !
—Mme J. M. Bradsham, nous a!

quittés dimanche, pour Grosse-lle où |

 

elle résidera a l'avenir. Dame Eugénie Morissette, veuve

—Mme J. Fortier et ses fillettes | le Joseph Blais, marchand, de Saint-

Rose, Blanche et Yolande sont reve- Bernard, district de Beauce.
Demanderesse.

{nues d'une longue promenade à Mé-
gantic. vs «
—Miles M.A. Blanchette, angéli- | Dame Métaldée ou Mételdée Sam-

ne Delude, se rendaient à Sher-!$0N, Venve de Louis Carrier, autre
; à la fois de St-Bernard, sus dit, mainte-brôoke, mercredi, pour assister

séance du Séminaire. ;
-—Mme Earle Smith se rendait al

Sherbrooke, la semaine dernière et

nant des Etats-Unis d'Amérique.
Défenderesse.

‘&
Leltond, cultivateur, de 

tat les plantes runimées, redresseront

la téte comme pour sourire à la vai-]

son Tous nos

immigrèrent à l'approche

reviennent en bandes joyeuses

notre contrée; bient”t la charmante;

hirondelle et le joli rossignol

Égaieront par leurs mélodieux chants,

Les insectes ont repris leur

les enten-

les papil-

aîles sur «

oiseaux qui

de l'hiver,

nouvelle,

dans

nous |

vigueur”

dans quelques jours nous

drons bourdonner,

lons viendront brûler leurs

lu La t-vre sèche

rayons ardents du soleil.

Dans quelque temps,

ont Verts, les vergers fleuriront et la :

brise nous apportera des senteurs en-

et le soir,

lampe. sous les

les arbres se-

ivrantes de cerisiers et de pommiers

en fleurs. |

Le printemps est aussi la saison des

“sucres”. Canadiens, nous som- ‘

mes fiers de suivre les traditions an-

Nous,

cestrales, et tous les ans de

la “palette” et de nous régaler

Lanne “tire” canadienne et des grilla-

des de lard cuites à ln broche, au-des-

sus du même feu qui a servi à l'ébulli-

tion de l'eau d'érable.

N'est-ce pus au ,

que se sélèbre la fête de Pâques ? On
dirait vraiment que cette fête est Ja

figure du printemps, cur de même qu'-
= + !

le Christ ressuscite ;

tremper

de la |

}

encore printemps

en ce grand jour,

d'entre les morts, de

époque de l'année, la terre renaît sous

l'action bienfaisante du soleil jrin-

tanier.

Tout présage l'été, cette saison qui

nous permet des jouissances qui

peuvent procurer ni l'automne,

Thiver où le printemps.

même à cette

ne

nous

Sive idle
i

2

VOTRE VOITURE

(“est le temps de penser à
votre voiture d'été! Plutôt que
de vous acheter une voiture
neuve, faites réparer la vieille,
nous Ja remettrons à nenf, Dé-
sirez-vous une voiture avec }
bandages en caoutchoue, nous i
prendrons votre vieille et fe-
rons ec changement cur vos
rones handées en acier. Vous
aurez ainsi une voiture chic,
Juivant un modèle nouveau et
« très bon marché.
Je fais aussi toutes sortes de

Téparations de roues, bouts en
caoutchoue, Je peinture les voi
tures, vernissage, ote.

Prix raisonnables fournis sur
lemunde, 1) faut économiser.
En voici Je chemin de cette
précicuse économie, Notre ga-
ranti accompagne toujours nos
travaux.

FRANCOIS DUBE,
Voiturier,

St-Georges Quest,
j.n.o.

Co. Beauce   
 

'shire et ses fillettes Yvonne et Anne,

| Michel

|
    

était l'hôte de Mme Earl Ross. Samuel

Naissances. ; Saint-Bernard,

M. et Mme Henri Mercier font part | notaire de Coaticook, district

‘à leurs parents et amis de la pais. François. ut

sance d'une fille baptisée sous les| ; Tiers-saisis.

i prénoms de Marie, Rita. 11 est ordonné à la défenderesse de

Parrain et marraine, Pierre Mer- | comparaître dans le mois.

; cier et Clarisse Mercier, frere et | Bureau du Protonotaire Saint-Jo-

! soeur de l'enfant. |seph de Beauce, ce quatorzième jour

—\M. et Mme Hervé Côté font aus- | d'avril mil neuf cent vingt-cing.

{ai part à leurs parents et amis de la‘ (Signé) Vézina & Ferron,

et G. A. Normandin,
de St-

naissance d'un fils baptisé sous les ; Yrälé copie, p. C8,
prénoms de Joseph, Jean, René, Gas. Fortier & Cliche, yo
ton. ‘Procs. dernanderesse. av. 20-mai 7

Parrain et marraine, M. et Mme|
‘Alfred Côté, grands-parents de l'en-; tt
fant. :

© —M. Joseph Théodore Poulin, de. CANADA
Beauceville, était de passage a John. Province de Québec,
ville, la semaine dernière. ; District de Beauce.
—MM. Louis Rodrigue, Napoléon :

Camiré, se rendaient à Sherbrooke; COUR SUPERIEURE

lundi, par affaires. ———

—M. et Mme Josaphat Landry se No. 8682.
rendaient à Cookshire, dimanche, vi-: Dame Eugénie Morissette, veuve
sitant al. et Mme Cloutier. ‘de Joseph Blais, marchand de St-
—Mme Arthur Laprise, de Cook| Bernard, district de Beauce,

Demanderesse,
visitaient M. et Mme J. B. Delisle,: vs

dernièrement. | Dame Métaldée ou Mételdée Sam-
—M. et Mme Jean Gagnon, Mme son, veuve de louis Carrier, autre-

C. Lamy, MM. Cyprien Lapierre el jfois de St-Bernard, sus dit, mainte-
,Jos. Gagnon, tous de Martinville, ‘nunt des Etats-Unis d'Amérique,

étaient les hôtes de M, et Mme Wil- | Défenderesse,
‘lie Fortin. &

G. Albert Normandin, notaire de

— Couticook, district de St-François,i
; Tiers-saisi.

STE-ROSE | I est ordonné à la défenderesse
de comparaître dans le mois.

| Bureau du Protonotaire, St-Joseph
de Beauce, ve vingt-neuvième jour
‘d'avril, mil neuf cent vingt-eing,

Baptémes. ~
ler avril, Joseph, Gabriel, Gusta.

ve, enfant da M. et Mme Joseph Au-; (Signé) Vézina & Ferron,

dette. , ; Vraïe copie, PCs
Parrain et marraine, M. et Mme. Fortier & Cliche

Turmel, de Sts-Anges, oncle ‘ !
‘enfant.

 

et tante de Proce nai 7-

—Tler avril, Marie-Louise, Ritha, : Procs. dem. road 7-14.
enfant de M. et Mme Ernest Gagnon. !

Parrain et marraine, M. et Mme,
Omer Doyon.
-—18 avril, Joseph, Edgar, Antonio, CANADA

Province de Québec,
District de Beauce.

COUR SUPERIEURE

BEAUCE

enfant de M. et Mme Ernest Canm-i
peau.
Parrain et marraine, M. Amédée

e et Mlle Léda Guenette,
Porteuse, Mme Louis Guenelte.
Nos félicitations.

      

ROSETTE. ce ee

«rr

SALON DE BARBIER
MODERNE

i
| Na, 8604
| Théodore Fournier,
de moulin, EtC‘yprien,

propriétaire

Demandeur,
vs

Adrien Dupuis, ci-devant de Ste-

AU PUBLIC ee, v1 actuellement des Etats-Unis

es Ld'Amérique,

‘ai 1e nluisi 4 mer ln ‘ Défendeur.

Jai le plaisir d'informer 1e public | 1 est ordonné au défendeur de
de Beauceville ot des environs que je
ens d'ouvrir dans les salles de;

Motel Beauceville, i seunenville. |i Bureau du Protoñntaire St-Josoph

Est, un des salons de barbier dus de Beauce, ce premier jour de mai,

plus modernes, ’ mil nouf cent vinet-cing.

comparaître dans le mois.

Je donnerai à ce salon nouvean, un Vraie cant) Vezina& Fgrron,
service de toute première classe. fe , Lee; , Bouffard & Bouffard,
Mon installation est parfaitement Proc, du demandeur. mai 7-14.
moderne, hygiénique et je suis en po-
sition de vous assurer en tout temps
un travail soigné et satisfaisant.
Une première visite vous convain-|

cra.

4D

J. ALPH. LAFLAMME
ROMEO BOUCHARD,

Barbier,
Beauceville Est, Beauce.

—o-— HOTEL BEAUCEVILLE —o—
21 mai

Ingénieur-agronome

EFAUCEVIDLE-EST, Qué.

   

 

  
 

ACHETEZ VOS TISSUS DE PRINTEMPSET
D'ETE MAINTENANT

La variété est considérable—toutes les tex-
tures et couleurs nouvelles sont représentées ici,
Les prix sont aussi très modérés, et dans certains
cas ils ont été réduits. ‘Voici quelques offres spé.
ciales pour cette semaine,

SOIE NOUVELLE FLEURIE

Untissu approprié pour robes d'après-midi, ou pour
le costume ensemble. Jolis dessins fleuris de
couleurs nouvelles, couleurs: drab, gris, henne,
brun, bleu poudré, 36 pouces de large,
La verge. .. 2484404 4 02424

CREPE CANTON

Marchandises très en vogue pour le printemps et
l'été. Appropriée pour robes de toilette, de sui.
rée ou blouses. Ie tissu est fini de soie de het-
le qualité. Couleurs: noir, blanc, jaune, rose,

p bleu poudré, henné, vert amande, rouge. drat,
et gris, 36 pouces de large. l’rix la verge $2.98

- $2.90

 

183, rue

ST-JOSEPH, QUE.  
Représ. Semi-Ready

 

 

Bière et Porter
UNE DIMINUTION DE 25c PAR DOZ.

 

Mais pour un temps limité seulement. lro-

fitez d'une dispute de manufacturiers et achetez

maintenant.

BOSWELL ou CHAMPLAIN-

S1.50 la douzaine, grosses bouteilles

Quand vous donnez votre commande n’ou-

bliez pas d'ajouter $1.00 pour la caisse et Goc par

douzaine pour les bouteilles. Ces montants vous

sont remis sur reception des caisses et bouteilles

vides.

Profitez de l'aubaine, écrivez chez:

Louis Mercier & Cie Enr.
113-117, rue St-Paul, -:- QUEBEC.

 

 

 

Lorsque vous êtes à
Québec

En promenade.—En vacance.—De passage

Visitez les principaux endroits de cette ville!

Achetez quelque souvenir de valeur, de qualité
au magasin de bijoux Arthur Paquet

Vériété de cadeaux pour tous les évènements.
Ixamen de la vue, lunettes, verres de toutes sortes.

Des milliers de visiteurs, qui viennent à Québec du-
rant la l-elle saison, se font un plaisir de passer
à notre magasin.

Faites de même.—Quand vous passerez à Québec,
entrez chez:

ART. PAQUET
BRJOUTIEI

Rue St-Joseph QUEBEC

 

 

——SICANA——
La merveilleuse Pipe qui donne constamment satisfaction

 

      
   

La seule os sauvanme | : Se vend tout à

“ee == (SICAN) = ooTMBOVEH

reste toujours La NF rr = DPS — $1.50
comme neuve

en nottoyant
sa cartouche

Expédiée à n’im-
porte quello

avec un adroste au
morceau de _ méme prix, frais

papier. mmarsae to poste payés.

JOS, COTE, Ltée, Importateur "z QUEBEC

Seuls Agents pour le Canada
'Pét. EST 4248-W  
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0s BELLES POESIES

Priére a Marie
 

Quand le soleil se rougit au doux feu de l'aurore,

(1 Vierge de mon coeur, aussitôt je t’implore,

Et ce vou plein d’amour s’élève jusqu’à toi :

Bénis-moi, bénis-moi !

Dans lps tourments du jour, lorsque ennui me presse

Au fort de mes travaux rappelant ta tendresse,

Mes veux mouillés de pleurs se dirigent vers toi :

Aide-moi, aide-moi !

Ki, voyageur, je suis une route incertaine,

Si la nuit-me surprend dans ma course lointaine,
Mon ame en ses terreurs se recommande à toi :

Guide-moi, guide-moi !

Dans vette vie, hélas ! que d’écueuils, que d’orages !
Heureux qui, dans le port, arrive sans naufrages !

Astre du nautonier, je n’ai d’espoir qu’en toi :

Sauve-moi, sauve-moi !

La blanche fleur des champs, un beau ciel sans nuage,
Tout me parle de toi, tout m’offre ton image ;

La nuit comme le jour, partout je pense à tui :

Pense à moi, pense à moi !

Oui, d’un pauvre exilé sois la fidèle amie;

À t'aimer, te bénir, je consacre ma vie:

Rrine du chaste amour, tout mon coeur est à toi :

Aime-moi, aime-moi !

Hégésippe Moreau.
’

 

 

CHRONIQUE

La Campagne Canadienne “I”
C'est elle notre belle campagne, la bonne terre de chez nous, encore

pa parfumée dé la sève printanière de l’érable, que je viens chanter
> vous en cefte aube de mai. Au plutôt, je vous présenterai, amis
kteurs, un poème attrayant, uu livre magnifique, un roman délicieux,

voqui sur le vif, célébrant les beautés incomparables de notre campa-

tte, nous faisint admirer les tableaux réalistes et combien charmants
«x moeurs villageoises, assister à des fêtes champêtres tout imprégnées

dv cachet mystérieux de paix et de bonheur vrai.
L'anteur de ce beau livre, le Père A, Dugré, S. J., nous convie à

lrtivée an milien de cé décor enchanteur, d'une famille franco-améri-

 

  

  

heureusement anglifié comme tant d’autres noms canadiens-français)

“Mme, une Américaine, deux enfants : Harold et Gladys, Tous

Lament passer les mois d’été dans la vieille ferme, manoir seigneurial

‘isque, du père Barré. Cest à la Pointe-du-Lac, dans la région des

Trols-Riviepes que l'auteur n situé ses personnages.

Tout, depuis l'arrivée de ces visiteurs d’outre-frontière, jusqu'aux

Tbleus de famnille, est d'une aisance, d’une sobriété de détails, d’un

“trait prenant qui nous empêche de fermer le volume avant de avoir
Pali ey enter,

À suivre le docteur François Barré durant son séjour dans la chère

Fisson d'autrefois, à l'entendre comparer la vie paisible auprès des

Veux parents avec l'agitation fébrile des Etats-Unis, on sent combien

Hrgrette la malheureuse erreur de sa jeunesse : l’émigration au pays

étéfieain et son union avec une femme, trop habituée au faste, à la
vite effrénée de la vie l-bas, pour bien comprendre l’âme canadienne,

par se lisser pénétrer par l’ambiance qui se dégage de la beauté poé-

“ge des prairies verdoyantes, des partorres fleuris, des travaux cham-
Ntes sous le clait et chaud soleil. Pauvre docteur, il voudrait bien ne

Vas quitter désormais son beau pays, s'établir définitivement nos loin

“ses chers vieux parents, mais un obstacle. obstacle infranchissable se

those : =à femme qui ne veut pas demeurer ici ........ et le menace
me de Ta séparation. Triste résultat de ces mariages entre personnes

(rare différente, conséquence de l'exode des nôtres aux États-Unis,
“Ah que cette snignée vers les Etats-Unis nous fait du mal !

“Mors Yue Nous nous comptons minutieusement pour supporter nos
“lances de survie, quand nous sommes si fiers de notre splendide na-
alte, quand nos gouvernements et nos consuls multiplient les dépen-

os hour préserver notre précieuse population, pour conserver nos en-

ns, dans ce même temps, des {trains bondés charrient nos hommes
ut Vers da frontière du sud. Nous avons, nous, peuple pauvre, la
ange élever les enfants et les Etats-Unis récoltent les adultes.
“Moura”hy comme autrefois, jeunes gens et jeunes filles vont offrir

“rs vaillantes mains, leur robuste santé, au monstre qui tous quitte
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MONTREAL et OTTAWA
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du volume. Et plus loin :

“nous...

“nos pères. ll ne faut pas que cette

“nous devons faire”.

ner aux Etats-Unis

“femmes

tions toujours chez-nous”.

les bonnes librairies. 0.75

GERBE DE PENSEES O mères chrétiennes, si vous sa-
1 viez quelle source de consolation, de

lumière et de force vous mettez dans

l'âme de vos enfants en leur appre-

nant à aimer, à invoquer Marie’

(Les Paillettes d'Or).
* FF 

le docteur Barry (Barré que le séjour en pays américain n mal-;

Ce n'est pas

ter haut, c’est le coeur.

(Châteaubriand).
® x

Les lettres sont comme les dames,

quand elles sont très aimables, on

leur pardonne d'arriver en retard.

(J. de Maistre).

% +

La pureté d’une âme indique tou-

jours la force et le dévouement de

cette âme: allons à Notre-Dame du

Saint Sacrement, elle est la source

de toute pureté.

—#

MIETTES DE
LITTERATURE

Ce que la femme devrait savoir:

Lorsqu'une femme quitte la mai.

| son paternelle pour suivre l'homme

qu'elle a choisi pour époux, on pense

généralement qu'elle a reçu quelques

conseils, suggestions et avertisse-

| ments utiles—ce que les Français

| appellent “quelques paroles bien

(senties” d’une mère souvieuse de son

| bonheur.

Avec ce léger bagage de maximes

et de conseils, on suppose qu'elle

réussira à trouver le bonheur dans

la vie conjugale, ou, du moins, que

cela l'aidera à y parvenir; je pense

qu'il y aurait moins d'unions mal

assorties, si les hommes aussi bien

que les femmes passaient dix ans de

leur jeunese à étudier la science et

la politique du mariage, tout en es-

savant également d'en comprendre

la poésie.

J'aimerais assez un de ces jours

à essayer de définir ce que les hom-

mes doivent savoir pour faire de

bons époux. Je me bornerai à con-

sacrer à ce sujet quelques lignes con-

cernant les femmes. Une femme de-

vrait savoir: que la vie conjugale ne

consiste pas en une série ininter-

rompue de scènes d'amour: qu'une

femme peut passer sa vie à ne son-

ger qu'à l'amour, mais qu'un homme

ne le peut pas.

‘Elle devrait savoir qu'il y a des

moments où le mari le plus amou-

reux a besoin de solitude, c'est-à-

dire pendant les heures où il concen-

tre toutes ses pensées sur son tra-

vail, surtout si c'est un littérateur,

un artiste ou un homme pour lequel

le succès de son oeuvre dépend du

silence de son entourage et du com-

plet développement de ses forces in-

tellectuelles.

Une femme devrait être discrète

et ne devrait jamais s'exposer à voir

ses petites attentions accueillies par

un gentil froncement de sourcils. Fl-

lv ne doit rien offrir hors de propos,

mais toujours au moment où elle

sent que son amabilité sern appré-

cide à sa juste valeur.

11 devrait y avoir une centaîne
d'être protéens chez ln femme qui

a assez de tact pour saisir l'occa-

sion de jouer tous’ les multiples ro-

les à tiroirs qui sont de son réper-

toire, chacun au moment précis. L'é-

tude de ces rôles différents est un

dur labeur, mais c'est un travail

utile et profitable, car de la manière

dont elle les joue dépend tout le

bonheur de son existence et de celui

de son mari. }

 

 Une femme intelligente doit sa-

“Pourtant, nous sommes ici chez nous,

“par les nôtres, les écoles publiques sont sous notre contrôle, les collè-
(ges sont à nous, tout nous appartient, tout nous aide,, tout est pour

C’est ici notre domaine, la demeure élevée, embellie,
“agrandie par des générations de bûcheronus et de Inhoureurs que furent

la tête qu’il faut por-|
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“et qui dédaigne de nous absorber tout de suite”, lisons-nous au cours

Nous sommes gouvernés

demeure prenne des airs de maison
“condamnée, Personne n’a le droit de se dérober à sa tâche. Ici même,
“au bord du fleuve, tout nous rappelle ce que firent les anciens et ce que

Comme conclusion de son magnifique ouvrage, le R. Père Dugré
nous fait lire cette éloquente exhortation du médecin, forcé de retour-

; “Braves gens du Canada français, hommes et

de chez-nous, garçons robustes et chastes jeunes filles, vous

“qui me voyez passer et qui me croyez heureux, puissiez-vous apprécier

“pleinement votre propre bonheur, puissiez-vous estimer justement vo-

“tre propre mérite, puissiez-vous rester toujours ce que vous êtes, glo-

“rieux héritiers, fidèles conservateurs de tout ce que la France déposa
“jadis de plus noble et de plus saint sur la terre d’Amérique ! Ne nous
“suivez pas, ne nous imitez pas: restez chez-vous, restez vous-mêmes,

“oi vous êtes; gardez les traditions des temps.passés, poursquesvosfils
“ressemblent à nos pères et qu’en revenant parmi eux, nous nous sen-

PAULE.

(1) “La Campagne canadienne” est en vente à Imprimerie du
“Messager”, 1300, rue Bordeaur, Montréal, au “Devoir”, et dans toutes

soixante-quinze sous) le volume.

voir tenir en éveil l'amour et l'in-

térét que lui porte son mari. Chan-

gez sans cesse le menu, chère ma-

dame, ou bien votre mari ira parfois

diner à son cercle.

Une femme devrait savoir, que l'a-

mour d'un mari n'est pas mesuré au

nombre de fois qu’il lui dit: “Je

vous aime!” mais parce qu'il fait

pour elle: elle devrait savoir qu'il

n'a pas cesser de l'aimer parce que

pendant six heures, il a eu tant à

faire qu’il n'a pu trouver une minute
pour l'embrasser.

L'un est le dispensateur; l'autre

le reçoit. Il est plus aisé de recevoir

que de donner. On est toujours prêt

à recevoir, On n'est pas toujours prêt

à donner.

Les devoirs d'une femme, tout im-

portants qu’ils soient, ne sont toute-

fois pas de nature à l'empêcher de

penser sans cesse à son mari.

EE

N'ayez pas peur.

N'ayez pas peur du victorieux. Ne

restez jamais un seul moment dans

l'esprit de la défaite. Les vaincus

s'accusent trop eux-mêmes, ils per-

dent la moitié de leurs forces à co-

pier leur ennemi.

N'ayez pas peur parce que vous

vous êtes trompés de bonne foi.

mais relevez-vous de l'erreur, Les

saints, comme tous les chefs-d'oeu-

vre, se font lentement. ¢

N'ayez pas peur de la mode: ne

jugez pas d'une cause, d'une idée,

d'une vérité, par le nombre de ses

partisans. Voyez les chiens. Hs ne

considèrent pas la pauvreté de leur

maître, ni son isolement. Ils l'ai-

ment. C’est un exemple. Vous aime-

rez Notre-Seigneur Jésus-Christ

dans l'abandon où les hommes le

laissent.

N'ayez pas peur de l'obscurité, de

la difficulté de votre métier, car

l'homme vaut, non pas par l’impor-

tance et le retentissement de ses ac-

tes, mais par la volonté qui l'anime.

Un brin de paille ramassé avec

amour, par une fermière, pour le nid

de ses poules, méritera plus de ré-

compense que dix actions d'éclat

faites orgueilleusement. Quand

l'homme a cassé des mottes, semé

de l'herbe, raboté des planches, con-

duit un tramway. graissé des roues

de wagon, copié des lettres, aligné

des chiffres, quoi qu’il ait fait, s’il

l'a fait honnêtement, s'il n'a point

causé de tort à son voisin, ni blas-

phémé, ni méconnu la bonté par qui

tout subsiste, Dieu lui donne son pa-

radis, Pour ceux qui savent voir,

tous les métiers lnisent également

de ce reflet d'en haut.

N'ayez pas peur de la mort, parce

qu'elle n'est qu'un passage, le défiié

coudé, obscur pour nous, qui s'ouvr»

sur la plaine de lumière,

(René Bazin).
LIE SE

Du berceau à quatre ans.

Ne défendez pas à tort et à travers,

certains jeux à votre petit enfant. À

quoi voulez-vous qu'il s'amuse si vous

l'arrêtez dans tout ce qu'il entre-

prend? Interdiction de courir

qu'il s'éloigne de vous: interdiction

d'élever des tas de sable parce que

cela peut salir les mains: interdiction

d'envoyer sn balle qui pourrait rouler

entre les jumbes du gros monsieur

qui passe ete, SL vous défeu-

dez beaucoup et commandez si peu
c'est qu'il est plus nisé de savoir ce

que vous ne voulez pas que de déter-

miner ce que vous voulez ,.., Montrez

piutôt à l'enfant comment Il peut s'a-

muser, courir, remuer sans provoquer

des incidents,

La récréation est une chose utile:

parce 11 faut qu’elle soit joyeuse: le plaisir

 

DOULEURS AU COTE
GAUCHE ET AU DOS

Autres maux communsaux fem-
mes, soulagés par le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham
Lachine, P.Q.—“J'ai pris le Com-

poséVégétal de Lydia E. Pinkham,
car je souffrais de douleurs au cô-
té gauche et au dos, faiblesse et
autres maladies’ féminines. Cela a
duré six mois. J'ai vu la réclame
du Composé Végétal dans le “Mon-
treal Standard” et j'en ai pris 4
bouteilles. J'étais trés malade; au-
Jourd’hui, ma santé est si améliorée
que je ne voudrais pas en manquer.
& me sers aussi de ‘‘Sanative
Wash” de Lydia E. Pinkham. Je
recommande ces remèdes À mes
amies, et vous pouvez utiliser ma
lettre comme témoignage.” — Mme
M. W. Rose, 580 rue Notre-Dame, |
Lachine, P.Q.

Le docteur parle d’opération
Provost, Alta—"Vous vous rap-

pelez peut-être m'avoir envoyé un
livre, il y a un an. Souffrant des
douleurs affreuses, je ne pouvais
rien faire. Le docteur me dit qu'à
moins d'une opération, je n’aurais
pas d'enfants. Ayant lu dans les
journaux, des témoignages sur le
Com sé Végétal de Lydia E.
Pinkham, j'en ai pris sur ie conseil
d'une amie. Je suis devenue mieux
après trois bouteilles, et j'ai une
petite fille de quatre mois. Je fais
mon ouvrage et aide un peu à ce-
lui de la ferme. Je recommande le
Composé Végétal à mes amies, et
vous pouvez utiliser cette lettre-té-
moignage.” — Mme A. A. Adams,
casier 54, Provost, Alberta.

 

 

en est le mellleur condiment; c'est

pourquoi il est bon que les enfants

jouent à ce qui leur plait et comme il

leur plait. Votre enfant est petit: la

promenade doit se présenter à lui

‘comme “un “passe-temps agréable, ja-

mais comme une corvée pénible. Sur-

veiller ses jeux, Ce n'est point les en-

traver; mais pas de défenses susci-

tées par le caprice morose, les nerfs,

le désir de silence et de repos. Sachez

faire quelques sacrifices pour votre

tout-petit, supportant ses chants, sa

gaieté et qu'il ne trouve en vous qu'-

une mamar heureuse de ses joyeux

ébats.

Cependant, ne le lancez pas dans des

jeux qui passionnent et mettent son

petit cerveau en ébullition : l'enfant

trouve son contentement dans peu de

chose. Ne vous mettez pas en peine :

il saura inventer lui-même ses plai-

sirs et vous remarquerez que les plus

simples sont ceux qui le séduisent

d'avantage.

M. Camolet, Qué,

———__

Conseils et Recettes

Agneau aux pois verts,

Prenez un morceau que vous cou-

perez en pièces de quatre doigts; met-

tez une pinte de pois verts avec un

peu de farine rôtie brune; ajoutez-y

un peu de poivre, sel ct persil, avec

de l'eau bouillante pour

viande, faites cuire une heure.
# où x

couvrir lu

 

Julienne au riz.

Pelez et tranchez en tranches bien

minces, une carotte, un poireau, deux

pommes de terre. ajoutez deux cuille-

rées à soupe de persil hâché, Mettez

ces légumes dans une marmite, cou-

vrez-les avec deux pintes d'eau chau-

de, ajoutez 3 cuillerées à table de riz

bien lavé ainsi qu'un ‘quart de livre

de lard gras, sel. poivre, et laissez cui-

re une heure et quart, Ce potage fuit

avec soin est délicieux et hygiénique.

Ao

Biscuils au cacao.

Prenez cacao, mettez moitié

sucre et d'oeufs. Les oeufs doivent

être battus avec le sucre, ajoutez en-

suite le cacao, épaississez avec de la

farine, en y ajoutant trois cuillerées

A table de beurre fondu, une demi-

cuillerée à thé de suda et une de crè-

me de tartre. Etendez el coupez.

% #*

Comment se préscrver des miles.

Ce n'est pas la petite mite qui dé-

truit nos objets précieux de si barbare

façon, mais bien Jes larves minuseu-

les qui sortent de ses veufs, Aussi la

ménagère doit-elle toujours être sur le

qui-vive pour dépister ces petits vers,

non-seulement quand la mite est vi-

sible, mais encore durant les mois

d'hiver.

Ces petites larves blanches préfèrent

sur les fibres des soies et les

fourrures: par contre elles redoutent

la propreté, le soleil, l'air frais et tout

ce qui sent fort.

Les sous-vêtements tissés,

vês, les couvertures qu'en a employées

et serrées sans les blanchir, les robes

de lainages qui ne se lavent pas, ou

encore les carpeties des pièces où l’on

ne va guère sont forts sujets aux at-

taques des larves de mites.

Les fourrures dont on n'aura pas

besoin de sitôt doivent être bien se-

couées et battues, puis suspendues au

soleil plusieurs heures, alors qu’elles

seront prêtes à être cousues dans un

sac de toile ou de coton.

Hk ok

Filets de poularde à la béchamelle.

Dans un oeuf de beurre, faites re-

venir un petit hachis de pointe d'ail,

d'échalotes, d'une moitié d'oignon, sau-

poudrez de farine, mouillez avec de

la crème: quand la sauce à la consis-

tance d'une sauce blanche, passez-la

et faites-y cuire les morceaux de des-

sete bien désossés, ajoutez deux blancs

d'œuufs battus en neige, Versez dans

un plat à gratin, saupoudrez de mic

de pain, arrosez de beurre fondu, do-

rez au four et servez dans le plat de

cuisson.

le de

vivre

mal Ja-

x *

Orufs an macaroni.

Faites bouillir deux onces de maca-

roni pendant dix minutes, ensuite €-

gouttez. Ajoutez une chopine de luit. 

ereretraite

 

et laissez mijoter durant quinze mi-

nutes. Ensuite mélangez avec un oeuf

ou deux deufs légèrement battus, met-
tez le tout dans une assiette à tarte

Eraissée, râpez un peu de muscade sur

le dessus, et faites cuire durant une

demi-heure.

+ **

Crème d'Espagne.

Faites tremper le tiers d'une boîte

de gélantine dans une chopine de lait

pendant une heure. Faites chauffer le

lait jusqu'à ce qu’il bouille puis ajou-

tez deux jaunes d'oeufs battus avec

une demi-tasse de sucre. Retirez du

feu et mettez deux jaunes d'oeufs bien

battus. Quand le tout est refroidi, met-

tez une cuillerée à thé de vanille, puls

mettez dans un moule,

“x

Soins à donner aux balais.

Ne pas toujours balayer avec le mê-

me côté du balai, ce qui l'aplatit bien-

tôt d'un coin et l’'appointit de l'autre.

En changeant de côté, les paîlles sui-

vent le plancher par le plat et non par

les, pointes du balai. SI on s'en sert de

ces deux manières, le balai garde sa

forme et il balaye toujours comme il

faut.

Une fois le petit balai trop usé pour

servir aux habits, ne pas le jeter aux

rebuts. On en taille la paille bien car-

rée et il fait alors une eâcellente bros-

se raide pour l'évier,

Quand le balai commence à user au

point de perdre sa flexibilité, on coupe

la dernière rangée de points qui tien-

nent les pailles en place, puis avec des

ciSeaux coupants on- taille soigneuse-

ment le bout des pailles de façon que,

tous les bouts cassés et pliés soient

bien coupés carré et que l'extrémité

en soit bien droite. Un balai traité de

cette manière est encore bon pour plu-

sieurs semaines de service addition-

nel,

 

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage

 

 

 

DES FAITS SUR LE THÉ—No 5 D'UNE SÉRIE. |

Ce qu’est “l’Orange Pekoe
Il arrive souvent que des acheteurs de thé

- demandent de ‘‘l’Orange Pekoe’’ croyant
que ce termesignifie un thé de qualité supé-
rieure, Ce n’est pas toujours le cas. En
terme de commerce, on nomme “Orange
Pekoe’’ la première feuille qui pousse au
dessous du bourgeon, sur chaque arbuste
de thé de l'Inde ou de Ceylan. Unefeuille
d’Orange Pekoe’’ qui croit à une haute
altitude possède d'ordinaire une très grande
saveur. Si, par ailleurs, la plante est cultivée
à une basse altitude, elle peut bien encore
donner de ‘‘l’Orange Pekoe’”’ mais de très
pauvre qualité. La seule protection du
consommateur est d’acheter du bon thé.
Chaque mélange de ‘‘Salada’’ contient, une
forte proportion ‘‘d’Orange Pekoe” de
haute marque, ce qui donne au ‘‘Salada’’ sa
saveur incomparable.

"SALADA"
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 Leur confiance est bien placée quan
elles l'ont mise dans les:

PILULES ROUGE:
Pour les Femmes Piles et Faibles

€

pourle bénéfice d’autres fe:
mes”. Mme Hilaire Marqu
562, rue Champlain, Berl
N. H. |

“J'aimerais dire à toutes
meres la satisfaction quej'
obtenue des Pilules Roug personnel.

Malgré que la prohibition existe

dans votre place, tout citoyen a le

droit d'acheter de tout épicier licen-
cié de la Province, les Bières, Porter

ou Lager dont il a besoin pour son

usage personnel, et se les faire expé-

dier directement à son adresse, soit

par expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des

épiciers licenciés, à Québec, vous re-

cevrez des formules de commandes

avec listes de prix des CELEBRES

BIERE ET PORTER BOS-

WELL, et ils s'occuperont de rem-

plir promptement toutes commandes.
QUELQUES LICENCIES: Adj.

Drouin, 361 rue St-Paul; Ls. Mercier

&Cie, 117 rue St-Paul; P. L. Tur-

geon, Enrg., 15 Marché Finlay; Frs.

Bourret. Enrg., 145 rue St-Paul; J.

P. Guy. Enrg., 152 rue St-Paul; J. A.

Beaudet, 20 Marché Champlain; J. R.

Garneau, 37 Sous le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,

La première Brasserie au Canada,

Fondée en 1668.

tr————

SOUVENANCE
 

Pour toi .... avec toute

ma tendre affection...

Lorsque ton ame triste, aux jours

gris de la vie, Voyage dans les nuits

des jours disparus, n'est-ce

doux de revoir l'âme

sombres

pas qu'il

amie, compagne du bonheur dans les

ans effacés ?

Te souviens-tu, parfois en quelle ré-

nos deux bras enla-

est

verie, tous deux,

cés. parcuurrions lentement le petit

sentier ...... des rêves de demain que

carressaient nos COPCUTSs.

Ainsi, c&s souvenirs, dans l'angoisse

des laymes, feront revivre en nous.

comme une brise légère, ces charmes

de jadis, tel un parfum de fleurs.

Après... les ans viendront, et

nos têtes grises se souviendront alors

de tous ces vieux bonheurs ot au passé

souriront ..... mais sans trop de sur-

prises.

“Jeune Réveuse”.

Ce 26 avril, 1925, dans ma chambre,

en révant de l'ami absent
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Avec toute LA ’
sa crème! AC art
parexcellence
pour cuisiner

Gratia—Livre de Recettes
Ecrivez à The Bord
Co. Limited, Montreal

 
 
 

dans le traitement de m
jeunesfilles qui toutes tr
étaient anémiques, piles’
amaigries. Ce remède est
meilleur pour refaire les fe
ces et donner du sang.
m'’en suisconvaincue de no
veau chaque fois que je I   employé”. Mme Aimé I

J cuyer, 45, Olmstead, Coho

Mme LEOPOLD HEBERT,
23, rue Laing, Grand’Mire,P. Q. “Je me trouvais excessiv

ment affaiblie, bien nerveus
pile et incapable de m’oce
per de l'entretien de ma m:
son comme autrefois. Que
ques boîtes de Pilules Ro'
ges que j'ai prises ont su
pour me tonifier comme
convenait. Ma santé s’e
améliorée de plus en pli
depuis”. Mme Médard Pe
ron, 227, avenue Laviolett
‘Trois-Rivières, P. Q.

CONSULTATION
GRATUITES. Les méd
cins de la Compagnie Ck
mique Franco-Américait

ee dounent des consultatior
J'étais faible, nerveuse,|gratuites à toutesles femme

sans appétitet, pendant plu-|qui viennentles voir ou qy
sieurs mois, il me fut impos-gleur écrivent.
sible d’avoir un sommeil ré-
confortant. Je mie levais le
matin accablée et découra-
géc.
seule dans la maison, tout
m'effrayait. J’aiemployéles
PilulesRougesquim’avaient
été recommandées par une
voisine et j'en ai obtenu une
grande satisfaction en très
peu de temps.® Il me fait
plaisir de le dire aujourd’hui

“Je me sentais sans force,
toujours lasse et j'étais inca-
pable du moindre effort. Je
m’affaissais tous les jours un
peu plus, mes nerfs étaient
très sensibles et je dormais
peu. Un traitement de douze
oîtes de Pilules Rouges m’a

tout à fait changée. J'ai re-
couvré l’appétit, le sommeil;
j'ai refait mes forces et mon
poids s’estaugmentéde vingt
livres. Jai eu la plus grande
satisfaction de leur emploi”.
Mme Léopold Hébert, 23,
rue Laing, Grand’Mère, P.Q.

Les Pilules Rouges pour les Femm
Pales et Faibles sont en vente chez to
les marchands de remèdes et sont sa

Je ne pouvais rester contredit le remède le meilleur march
N'acceptez jamais de substitution ; voy
à ce qu'on vous donne les véritables F
lules Rouges de la Compagnie Chimiqr
Franco-Américaine. Si vous ne pouv
vous les procurer dans votre localit
Écrivez-nous, nous vous les enverrons 5
réception du prix, 50 sousla boîte.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAL!
limitée, 274, rue St-Denis, Montréal, © 
 

 

  
 

“11 est Différent”
voilà ce que l’on dit du

   
  

  
  

 

   
  

 

  
  

 

  

 

Du DR. PIERRE
C'est un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en usage

constant pendant cent ans, et a apporté le rayon desoleil de la santé
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,
—quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre
sommeil eat agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,—
quand vous vous sentez fatigué, etc.

M ne peut être trouvé chez los droguistes. I est fourni par des agents
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago,Illinois

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

  

® Toujours le Meilleur |

Jamais égalé depuis 40 ans /
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he Votre dos vous fait mal? Vous ne

Mant!
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 7 MAI 1925
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ST-THEOPHILE

phasemblée
Tout récemment, M. William Tal-
t, président des commissaires a con-

"Hoqué une réunion des contribuables
Je l'arrondissement du Village pour
rendre les décisions sur les travaux

sf faire à cette école. On fut unanime

2 faire des réparations pour une quin-

‘faine de cents plastres. On attend la
site de M. l'Inspecteur
encer les travaux.

Étsite de M. l'Agronome

“J M. M. Brassard, agronome du Com-
46, et M. Evangéliste Poulin, de Saint-

georges, sont venus dans le cours de

|& semaine. M. Brassard a donné une

tonférence aux Enfants de l'école du
4 illage et à distribué les graines de

ardins, Vu que ces Messieurs étaient

sjéppelés ailleurs, fls n'ont pu se rendre

Sux autres écoles. M. le Curd s'est
Fhargé du reste de la distribution.

. L'Inspecteur

On nous dit que M, Côté, Inspecteur.

«*isitera les classes de la paroisse pro-

 ‘hainement Patience ! institutri-
lies et élèves Si quelques nuuges

‘S’amoncellent à l'horizon. les efforts
seront bientôt récompensés et l'on

M ‘aura reconnaitre le dévouement,
ça ct vient

FX M. le Curé, MM, Eximer Pouiin, Je-
eph Richard, Arthur Bélanger, Jo»

h'teph Talbot, Léon Rancourt, Jos.
Mijauthier et la plupart des gens du

,Fennebec sont descendus à Saint-C”-
pe. au service de Mme Irénée Délan-

 

pour com-

  

  

  

ler.
\ —Mme Charles Hébert à été admi-
"| listrée cette semaine. Elle est main-
“tenant ¢n bonne voie de guérison.

fr —M. et Mme Wenceslas Talbot. de
4 3 int-Georges, étaient en visite chez
YL. Eximer Poulin, cette semaine. .
of —>. Télesphore Morin, de Saint-
Martin était de passage lei la semai-
vrne dernière.
Li TMM, les abbés D. Chénard. curé
5e Saint-Jean Deschaillons, Beaudet.
16 Sainte-Agathe et leur neveu étaient
EC hôtes de M. le Curé.

  
  

  

 

 

M —ML James Johnson et M. Jos, Pu-
lihas de Rockwood. Maine, sant venus
{ ‘isiter leurs amies.

%

 

Sucre
{ La récolte d> sucre est tevmir“e On

Y#, obtenu plus d'une livre à la chou
ère.

   
   rersonnes assistent 4 chaque soir aux

cercices. Comme de disait M. le Cure

dans son sermon d'ouverture, hono-
i: Hons Marie, prions-la, demandons lui

ples grâces pour nous. pour nus pus
cents, pour nos Dienfaiteurs .....

sRaptémes
M4 Ie 6 janvier. Joseph. Charles. F-ion-
fprd, fils de Charles Létourneau, au
AH ang Saint-Nazaire. Parrain et mar-

6; —Le 14 janvier, Marie. Yvonne. fifi
q'ile Napoléon Poirier et de Marie-Loui-

| Jo Létourneau. Parrain et marraine:
Nid. et Mme Charles Létourneau.
“Ve —Le 18 février, Marie-Rita, file d-
farsène Lapointe et de Philomène Hoi-
#in. Parrain et marraine : M. et Mme
joseph Boivin.

—Le 18 février. Marie-Anita. file de
“*fArsène Lapointe. Parrain et marrai-

line: M. et Mme Odias Boivin.
—Le 6 mars, Marie, Claire, Juliette,

og M. et Mme Siméon Boutin.

  

ir

1=‘fiile de Alphonse Lapierre et de Gear-
ffiana Quirion. Parrain et marraine:
"FM. et Mme Alphonse Lapierre.
"it Nos félicitations.
(Mbépultures
if Joseph, Alexandre Vigneault. 18
f@ours, enfant de Théophane Vigneault.

FF —Marie, Jeannette, 6 mois, enfant
LiMe Alphonse Boutin.

2 Nos sympathies,

——>p>

#Duch! Lumbago!
w#  Enlevez la douleur de
+ votre Dos endolori!

fnouvez vous redressez sans ressen-
“Fir des douleurs soudaines et exces-
‘tivement aigue? Ecoutez mainte:

Ce lumbago. sciatique, tour
fe reins disparaîtra au moment où
“ous appliquerez la soulageante et
hénétrante huile St-Jacob. Rien ne
eut guérir aussi promptement les
ouleurs aigues, la raideur des mem-
ares. Vous frottez simplement sur
otre dos et la douleur cesse. Ce re-

 

   
  

    

  

   
   

 

   

    

 

| Assouplissez-vqus! Ne souffrez
dus! Procurez-vous une petite bou-

“{Keille d'essai de la bonne vieille et
aonnête hufle St-Jacob à n’importe

} juelle pharmacie et immédiatement
iifiprès en avoir fait l'essai. vous ou-

sierez que déjà vous avez le mal de
los, lumbago ou sciatique. parce que

Jrotre dos ne vous fera jamais plus
nal et ne vous causera plus de misè-
tes. Elle ne désappointe jamais et

W:8t- recommandée par 60 années
Al'existence.

! —
5)

i! ST-JOSEPH
—

Divers
M. Jos. Morin, courtier, est allé à
uébec, ces jours derniers,

, —M. et Mme Félix Drouin, de Val-
jer-Jonetion, étaient de passage ici,
1A semaine dernière,
—M, Edouard (inmache, de Thet-

fford-Mines était lundi dernier, l'hôte
M. et Mme COdilon Cliche,
—M. Rosario Beaudoin, avocat, est

ze retour d'un voyage d'affaires, à
‘Québec.
 —Mlle Maric-Angc  Lagueux, de
Tring-Jonction. était de passage à St-
Joseph, ces jours derniers, en visite
Èhez des parents.

13 —Mme J. A, Ferron est actuelle.
ent en voyage à Montréal,
—M. Tancréde Beaudoin, ot ins

que su famille sont partis pour Mont-
real, on lls établiront domicile.

i
5 —MIle Attula Morin est allée à Que-

bec, lundi. ;

; —M. L. P. Routhier. de Beauceville,

était à St-Joseph, dimanche,
f;, —M. Georges Rhéaume de St-Gieor-
{ges, Beauce, était de passage ici, ces

!irjours derniers.
—M. Odilon Maheu est de retour
‘un voyage ii Québec.

, —M. Philippe Champagne est adie à
(Beauceville, 11 y æ quelques Jours.
+ -—M. Gabriel Poulin de Québec est
inctuellement chez ses parents, M. el
Mme Philippe Poulin, pour une va-

   

 

   
  

ce d'une quinzaine.

—M. et Mme Adalbert Tardif, de

ralley-Jonction, étaient de passage

ldans notre paroisse, dimanche dernier.

our
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A VENDRE
> Une bonne maison située près de

N'église de St-Georges, dans un des

plus beaux sites de cette partic du vil-

age. Amélivrations modernes. Vendra

conditions excessivement faciles;

rix modéré, S'adresser à :
i LUDGER CORRIVEAU,

Restlauralcur,

8t-Georycs-Oucst, Beauce,

D. N. 0.

; :

ST-LUBGER Le poivre rouges :  _/
arrête le mal de go

La chaleur du poivre rouge fait
disparaître 1e mai de dos. Il ne peut |
vous faire de tort et mettra certai-!
nement fin immédiatement à la tor-
ture. |
à Si vous avez peine à vous mouvoir|

{

Notes sociales ‘
M. l'abbé P. Garneau, dot Québec,

de passage au presbytère, l'hôte de son
frère, M. le curé C. H. Garneau,
—Le Dr et Mme Roy, de St-Evaris-

te. étaient ces jours derniers, les invi-
tés du notaire et de Mme L. M. Veil-
leux.
—M. A. Lachance de St-Evariste,

en visite chez M. J. E, Bergeron.
-- M, C. Pagé N. P. et son flls Jo-

cause de la souffrance, essayez
simplement le Red Pepper Rub et
vous en recevrez le plus rapide eou-|

seph-Marie, de St-Ephrem, ainsi que lagement. Rien ne possède une cha-,
M. W. Gilbert N. I', de St-Evariste, leur aussi pénétrante, aussi concen.
étalent dernièrement les h?tes de M, ;trée que le poivre rouge, |

Dès que vous appliquez le Red!
Pepper Rub vous sentez une chaleur ,
ardente. ‘En trois minutes, il ré.
chauffe de part en part la partie en-

et L. M. |dolori. La douleur et le mal dispa-

S. R. Pagé.

Le Dr et Mme bP. Vellleux de Lac
Mégantic, étaient de passage Chez M.

et Mme G. Lumieux.
-- MM. J E. Bergeron .

Veilleux, N. P., en voyage d'affaires ' Taissent. a
à St-Juseph, ka semaine dernière. Demandez à n'importe quel phar-

M. et Mme Henri Rioux et leur Macien un pot de Red Pepper Rub!
bébé sont partis pour Island Pounct, Rowles. Assurez-vous que vous avez

‘bien le véritable, par le nom Rowles

  

où ils feront un séjour de quelques: ;
mois. :impriiné sur chaque paquet.

M. François Boulanger. étudiant. :

ä Québec, est venu passer quelques !

jours chez ses parents, M. =t Mme AIl-

phonse Boulanger.
—Mme J. Michaud, de St-Sébastien, |

en promenade chez son nls, M. Léo

Michaud.

‘Les Docteurs Gauthivr et Doyon | ouarante-He
étaient ici récemment.
—Mme J. Faucher de St-Evariste. La semaine dernière, fut la semaine

passera quelque temps ici, l'invité, de de bénédictions par excellence, pour

sa fille. Mme J. E. Bergeron. lle personnel du Couvent, c'étaient les
—Mles M. Veilleux et M. A. Gil- |Quarante-Heures. Les offices ont’ eu

bert, du couvent de Lambton, ont pas- lieu À 8 heures le matin. et à 7 heures
sé les vacances de Pâques dans leur (le soir. Bon nombre de dames et de
famille, ; iMessieurs «en profitèrent pour aller

—M, et Mme Joseph* Giguère et;rendre leurs hommages à Jésus-Hos-
leur fille Antoinette qui étaient aux tie. Fin pénétrant dans Ia jolie petite

Etats-Unis. depuis plusieurs mois, {chapellie du Couvent, le parfum des

sont revenus parmi nous. fleurs, la vue des multiples lumières .
Dévès jet des plantes magnifiques pfacé:s

1 18 avril est décédé Joseph Gé- avec un goût artistique, l'atmosphère
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Nuit d’Eté a Banff
LA majesté et le calme enchanteur d'une superbe nuit de juillet m’avaient attiré

hors du grand hôtel, vaste caravansérail moderne ou des groupes nombreux
de touristes venus de toutes les parties du monde s'étaient réunis dans les salons
luxueux et inondés de lumière. Je m'avançai lentement sur la terrasse qui domine
la vallée arrosée parla limpide et tymultueuse rivière Bow. Ravi, fasciné par la
sublime grandeur du panorama nocturne qui s'offrait à mes yeux, je m'appuyai
sur un parapet et longtemps j'oubliai la fuite du temps, plongé dans ja contempla-
tion du spectacle que j'avais devant moi. .

La lune, & ce moment, élevait lentement dans le ciel son disque argenté et
jetait sur toutes les choses une pâle clarté qui me permettait de distinguer assez
nettement les grands monts qui encerclent Band, Là-bas devant moi, se décou-
sant sur un ciel parsemé d'étoiles, j'apercevais la crête déchiquetée de la chaîne
Sawback, tandis que plus près, à droite, se dressait l'étrange mont Runsile, cette
masse rocailleuse qui ressemble À une vague immense qui se serait soudainement

Un peu à

 

 

 
  

PRIX —

Les rivières. qui ontle plus de valeur pourla production de l’électricité,
sont celles qui descendent rapidement des collines et des côtes vers le
majestueuxSaint Laurent.

En s'éloignant des lacs les rivières descendent, tombentsur des rapides
et des chutes, et à ces endroits la science et l’ingénuité de l’homme ont
rendu possible l’utilisation du pouvoir des eaux qui tombent pour la
génération de électricité.

D'année en année on enrégistre la quantité d'eau qui coule pendant les
différents mois, et cela permet aux ingénieurs de calculer d'avance combien
d'électricité pourra être produite pendant les douze mois, afin qu'il’y ait
une provision constante pour chaque jour del'année,

Premier:— $100.00 pour la meilleure composition en français et $100.00 pour la
meilleure en anglais.

rard Holdue. ftls de M. et Mme D, Bol- |
duc. Le défunt était Agé de 17 ans et!

laisse dans le deuil sun père. sa mère, !

plusiëurs frères et soeurs. Les funé- |

raides ont eu lieu au milieu d'un:
grand concours de parents et d'amis. |}
—Le Lä avril avaient leu les funé- |

railles de Mme Pierre Lessard. Une,
foule considérable accompagnais Ja!

dépouili- mortelle, Mme Lessard était |

aude de 71 uns. Elle laisse puur la,

pleurer plusieurs enfants, , petits-en-;
fants of arrigere-petits-enfants.
Nos sympathies aux fatalles =; Cru-

clement éprouvées.

  

Employez le Soufre pour.
guérir la Peau

—_— 1
!

Gerçures de la peau, et Ecz Ma qué-;
ris en une nuit.=,

Vous ne devez pas attendre pour
vous débarrasser de ces érfiptons de
la peau, qui sont. si laides..des bou-
tons ou taches sur la figure, le cou,
les bras ou le corps. dit un &pécialis-
te. Appliquez un peu de Mentho-|
Sulphur et vous éeutirez du mieux!
dès le lendemain. -
A cause de ses propriétés destruc-

tives des germesfi rien n'a encore
été trouvé pour reinpiacar cette pré.
paration de soufre, Dès que* vous
l'appliquez le mieux se fait sentir.
Seulement ceux qui ont eu des mala-
dies de la peau peuvent connaître les
délices que Mentho-Sulphur apporte.
Mêmie l'eczémä péut êtra séchée.
Procurez-vous nn petit potde) Men.

tho-Sulphur à une’ pharmabtie ‘quel-
conque et employez conitme cold
cream, -

. a.

er

STE-GERMAINE
oe

Température,
Nous avons ung,assez belle tempé-

rature et nos cultivateurs commen-
cent à songer aux-semtènces.
Départ. !
Mercredi dernier, la famiBa<de M.

Etienne Morisset quittait "Ste-Ger-
maine pour aller demeurer à Onta-
rio. Nous lui souhaitons bien du
succès dans cet endroit de colonisa-
tion.
Va et vient.

M. Alyre Lamontagne, de Sainte-
Rose, était de passage à la Station,
mardi dernier.
—M. et Mme Emile Laflamme sont

allés à Québec, samedi dernier.
—M. E. Jacques, de Lac Etchemin,

est également descendu à Québec, la
semaine dernière,
—Mme Emile K. Laflamme était

de passage à Ste-Murie Beauce, la se-
maine dernière, chez ses grands-pa-
rents.
—Mile Lucia Gagné, de Ste-Rose

était en promenade chez des parents
et amis, a la Station, la semaine der.
nière,
—MHe Albertine Nadeau. est de

retour d'une promenade ‘d'une quin-
zaine au Lac Frontière.
Baptême.
—M. et Mme Napoléon Lapointe.

ont l'honneur de faire part à leurs
parents et amis de la naissance d'un
enfant. Parrain et marraine, M. et , i les rhumes et le catarrhe cédent
Mme Emile Allaire. i Buvez de l’eau pour comme par magie 4 la creme anti-
Nos félicitations. 1 aider à chasser le |septique. adoucissante et curative,
—Mme Vye Georges Turmel de Si

Joseph de Beauve, était dé pa
à la Station, la semaine dernière,
chez sa fille.

  xne

Catéchisme. - !
Le catéchisme préparatoir- à la

communion solennelle est commen.
cer depuis huit jours. Un bon nom-
bres d'enfants suivent ces exercices,
Sucre.
La saison du sucre est maintenant

terminée. Quelques-uns s& plaignent
de ne pas avoir fait une grosse ré-
coîte: d'autres ont fait une bonnz
saison; tous remercient la Provisien-
ce de ce qu'Elle leur a donné.

tA

PAS DE COMMERCE
SANS PUBLICITE

Si vous avez quelque chose à vendre,

fuites une annonce,

Si vous avez quelque chose à uclicter,

fuites Une annonce.

It vous recevrez toujours des offres

avantageuses, car il ya quelque part

quelqutun qui, comme vous, cherche

A vendre ou à acheter,

J. NO.

————E>s

HEMSTITCH

J'ai Je plaisir de vous annoncer que
je viens de faire Vacquisition d'une
nouvelle machine pour faire le
HEMSTITCH ou fil tiré et bord
picot,

Je garantis l'ouvrage parfait.
J'asgure une prompte livraison aux

  

de piété au'on y respirait, les beaux

chants dont jouissaient nos oreilles.

tout nous donnait l'lusion qu'en en-_

trait dans le vestibule du paradis ....
et alors, chacun aurait désiré Voir se.

perpétuer ces heures oft l'on se sent,

si près dy Dieu.
concert

Dimanche soir, i+ % mai, chacun put
satisfaire son goût musical en assis-

tant au magnifique concert donné par

fanfare “Univn musicale” et ‘“TOr-
chestre philharmonique” de notre vil-

lage. Ce concert fut Jenn? dans notre
église en construction. L'assistance ¢-°

tait très nombreuse. nombreux aussi

étaient les étrangers qui sont venus

des paro -s Voisines.

Tous étaient

du mont Tunnel. Et plus loin encore, d

autour de la coquette station thermale de

de l’astre des 1.uits n'éclairaient pas encore
tout au fond se faisait entendre le sourd
In voix, lugubre dans la nuit, des eaux de
qui formentle lit accidenté de la rivière en
lune, en s'avançant dans sa course, mit u
fondeurs et je pus distinguer ainsile blane
fratcheur de la nuit, un mince brouillarc
tée. et flottait indécis, retenu semblait-il
grands arbres.

la

tacle de la Nature.
vaient être les nuits dans ces solitudes, a
J'enviais le sort des explorateurs à qui:! à
ces régions merveilleuses.

Mais tout à coup, les accents d’un mo
tirèrent de ma rèverie.
à l'hôtel au moment où un nuage, voilant
disparaître co tableau féerique.
e

 

Si
les gens

prendre part à une bonne veuvre, tout

heureux de

en passant une agréable soirée, On

pouvait en méme temps censtater à

quel point sont rendus nos travaux de

construction.

Outre les magnifiques morceaux de

la fanfare et de l'Orchestre pour les-

quels les membres méritent toutes nos‘

à beauté de Banff par une nuit d'été,

pétrifiée après avoir été soulevée par quelquecataclysme préhistorique.
gauche, séparé de Rundle parla vallée dv lu Bow, se devinaitle sommet peu élevé

Après avoir longuement admiré ces
montent une garde silencieuse sur cette vallée enchantée, je dirigesi ma vuc au
pied dutertre sur lequel a été construit l'hôtel. Ungouffre, que les rayons obliques

Quelque peu transi

ans la même direction, la cime ncigeuse
du mont Cascade terminait cet hémicycle de montagnes qui ferme l'horizon tout

Banff. |
sommets millénaires, qui, immuables, :

s'y ouvrait béantet noir, cependant que
mugissement d'une cataracte. C'était
la Bowse précipitant en bas des rochers
cet endroit. Mais bientôt cependant, la
n peu de lumière dans ces sombres pro-
sillage de la cascade écuznante. Dans la
élevait au-dessus de la rivière tourmen-
par les falaises cscarpées et garnies de

Longtemps je restai immobile dans la contemplation de ce majestueux spec-
Je songeais au passé. Combien plus sublimes encore de-

vant que la civilisation n'yait pénétré:
ut donné de fouler les premiers le sol de

recau d'orchestre invitant À la danse me
par l'humidité nocturne, je rentrai

la face de la lune, faisait brusquement
J'emportais avec moi le souvenir impérissable

 

 félicitations, nous avons aussi enten-
du plusieurs chants très bien rendus.|
particulièrement : “Noël d'Irlande” et;

“Mon chapeau de pallle” par M. Lio-!

nel Bienvenu. "L'Envers du Ciel” par
M. Gaston Bérubé, élève du Collège.
Les élèves du Collège exécutèrent

avec succes les chants suivants :

“Hymne d'honneur”, choeur

FETE DE FAMILLE

| Une très julie féte de familie a eu
IMeu dimanche dernier. à la résidence
de notre concitoyen et ami, M. God-;

a froy Jolicoeur. à Foccasion de l'anni-
à 3

voix, solistes : MM. W. Paradis et G .versaire de naissance de Mme Joli-
~ paA \ 4 coeur.

Bérubé, “Les marinières de l'Adriati A bonne heure, dimanche, parents
”, choeur, à 2 voix égales. “Barca- ; ;que’. choeur. à voix ésales. “Ba let amis se réunissaient et tous furent
, . …, à 2 voix. 1220»

role choeur deenrer ; M ‘en invités à prendre place autour d'une

> ? : : C4 [table bien garnie. Une adresse conte-
- » ‘ i 2 -

Lapointe et Pi Paradis, AllesAd. oe Fant les meilleurs sentiments fut lue

nest ‘’aui accompagnèrent au piano | à Mme Jolicoeur. par Mme Stanislas
SL, +! 5 leux i S80 € -

méritent aussi nos sincères félicita- |Last eux et on lui présenta un Joli ca
tions. M, Patrick Gagné, violoniste, et > ; .; ; À l'issu du s , so s -
Mlle Adrienne Lecomte, pianiste, nous |An aux parentsoront

firent entendre Je masnioauesmo | d'agréables heures : Chant. musique,
ceaux. Les membres ce PRES, récits, quelques gigues composèrent le
qui nous sommes redevables de si jo- programmes de la soirée. Avons-nous
lies pièces, sont : besui dat A 5

: y _ a . | esoin d'ajouter que la maltresse ot le

Rés «+ Fr. Edmond. for. Je cornet. ‘maitre de la maison. ce dernier parti-
M. JF. Lapointe. professeur, le cor- jeulièrement, y prirent une large part”
ce % Jos Poulin. battensAF La Il suffit de connaltre la galeté de no-

ed bare : SA Sos Beaudoin. ela. | tr Concitoyen pour qu'il nous semble
sal aid nt Gènest au piano entendre sa Voix et son franc rire par-
rinette; AL Ant. Grenest, au 1 © |mi celles de tous les joyeux invités.
Cette soirée musicale, qui était au | On à remarqué : MM. et Mmes God-

profit de notre église « rapporté au- [froy Jolicoeur. Francois Mathieu, Al-3 a { Troy , sois Me .
de de $200.00. tements 3 tous ceux Pert Jolicoeur. Louis Roy. Majorique

inceres Temerc: ents =(Gilbert. Joseph Roy. Joseph Mathieu,
qui ont participé à cette bonne oeuvre Charlemagne Bernard, Stanislas La-

et nos plus chaleureuses félicitations | veux de St-Joseph: "Milos Blandine

aux dévoués urganisateurs ainsi qu’- = - i = *

 

i Se ten ;Champagne, Maria Doyon. Charlotte

auxchantres et musiciens. | Poulin, Cécile Doyon, Marie-Ange
" - ; Bernard, Jeanne Doyon, Margueriteai est € nek , yon,Ie beau mols de Mal est commence Champagne. Anna Mathieu: MM.
depuis quelques jours. De pleux exer-

cices en l'honneur de netre Mère du
Ciel ont lieu chaque jour, au Cou-

vent, à 4 heures, et en notre chapelle
temporaire à 7 heures du soir. Puisse

la Très Ste-Vierge entendre et exau-

cer nos prières ! :

Georges Jolicoeur, Marius Poulin, Er-
nest Bernard, Marius Bernard, Patrick
Doyon, Josepli Jolicoeur, Irénée Gron-
din, J. KE. Asselin, Siméon Rodrigue,

! Alex. Bolduc, Frédéric Mathieu, Albert
Mathieu, (Grégoire Jolicoeur, Francois

Divers Champagne,  Pierre-Albert Bernard,

M. l'abbé L. L'Heureux, curé deeeme Troe
Stanhope, était chez su sueur, Mme , Ra coon LE ’

nard, Mose Picard et autres,
BE. tGagnon, dernièrement.

—M, l'abbé M. Archambault, vicaire,
est de retour d'une promenade à

Montréal, dans sa famille, Il fit le tra-
jet en auto.
—-Mme L. Camire, dr Weedon, passe

quelques jours chez Mme O. Genest.

>>>

Crême pure qui
met fin à un rhume

de cerveau
 

———»> |

qui pénètre chaque passage d'air et
!soulage les membranes enflées et en-

- |flammés du nez et del a gorge, Les
Lorsque les reins vous font souf- (nurines bouchées s'ouvrent aussitôt

frir ct que votre dos est sensible, ne | et vous pouvez respirer Ubrement,
vons effrayez pas ct ne commencez , LP crachement et le reniflement ces

pas à charger votre estomac d'un lot (sent, Ne restez pas houché et misé-|
de drogues qui excitent les reins et; bie. ; ,
irritent les voies urinaires en entier,| Mlez chercher une pelite bouteil-
Tenez vos reins propres comme vous le d Elv's Creum Balm chez votre
tenez vos intestins propres, en les pharmacien,  Appliquez-vous-en un

nettoyant avec des sels à l'action peu dans les narines et vous serez
douce et inoffensive qui chassent du soulagé instantanément, Des mil-
corps la matière de rebut provenant {lions endossent ce remède connu de-
de Purine et leur redonnent leur ac. | Puls plus de cinquante années.

tion normale. Les reins ont pour 1
fonction de filtrer le sanz. ôn 24, Ee |
heures ils distillent 500 grains d'aci- |
de et de matière de rebut, de sorte POUR ENCOURAGER
que nous pouvons fucilement com. a -
prendre I'importance vitale qu'il y a| les nôtres à VOYAGER
de maintenir les reins actifs. -
Buvez beaucoup de bonne çau— Une initiative pratique et nationale

vous ne pouvez trop en boire: ache- de l'Université de Montréal
tez aussi chez n'importe quel phar- | '
macien environ quatre onces de Sels
Jad; prenez-en une grande cuillerée|
dans un verre d'eau avant le «déjeu-'
ner, chaque matin pendant quelques | VE partie
jours, ct vos reins fonctionneront | de tout Canadien
bien, Ces fameux sels sont faits d'A- [ments véritablement patriotiques à

cidesde raisinset Je Jusfe clon. l'égard du sol qui a vu naître, qui le

été employés depuis des générations nourrit et qu'il cat fier d'appeler sa

pour nettoyer et stimuler les reins patrie. Pour les Conadiens de lan-
bouchész; aussi pour neutraliser les
acides contenues dans lurine, de
sorte quelle ne peut plus être une
source d'irritation. mettant ainsi fin

poison du foie

  
 

La connaissence de son pars est

 

tres ont parcouru, lez premiers par-

(mi les Blanes, les vastes territoires

"nistes, des représentants de la gran-;

pssentielle de l'éducation : montte

animé. de senti- | visite des excursionnistes, En al- | lant cn 1924 s'était soldé par un dé.

gue française surtout, dont les ance!

les ressources immenses de notre

vaste pays, de se familiariser avec!

les groupes qui en composent la po-

pulation et d'admirer «n même temps :

les merveilles naturelles qui nous at- !

tirent chaque année un si

nombre de touristes étrangers. C'est

pour cette raison que, désireuse de |

faire quelque chose de pratique pour’

stimuler le tourisme canadien-fran- |
Cais au Canada, elle a voulu organi-;

ser pour l'été prochain un voyage

transcontinental qui permettra à

tous ceux qui le'ntreprendront, de

visiter tous les grands centres ainsi

que les plus belles régions du pays,

de Montréal jusqu'à la côte du Paci-

fique. Elle invite à se joindre à

elle pour cette intéressante randon-

née, ses élèves présents et passés,

les professionnels, les industriels, les i A

commerçants, en un mot tous les Ca-

nadiens-français, hommes et femmes, |

qui seraient tentés de profiter de

l'occasion. Son invitation s'adresse

aussi aux Franco-Américains, qui

ont gardé pour la plupart pour leur

pays natal, un intérêt que l'absence|

n’a nullement amoindri. ‘

 
Cette initiative d’'éducation, nou-

Yelle pour une université canadien-
ne-francaise, ne peut manquer d'être |

 

couronnée du plus franc succès. sur- |§

tout venant à un moment où il est]
partout ’ question de tourisme, de

bonne entente et d'éducation par

les voyages. Un grand nombre des‘

nôtres ne manqueront pas de salsir

cette occasion qui leur est offerte,|

de mettre à exécution dans des con-,
ditions tout à fait avantageuses, ce,

qu’ils entendent prècher de tous co: |

tés. Ils n'auront qu'à s'en féliciter, |

car l'excursion seru organisée avec

le plus zrand soin jusque dans Jes|

moindres détails et comportera des

avantages rarement offerts aux tour-;

ristes voyageunt individuellement.

Le train, fourni par la Compagnie ;

du Pacifique Canadien, offrira aux

voyageurs, tout Je confort qu'il est j

passible d'obtenir en chemin de fer. |

Il sera en charge «d'un personnel bi-,

lingue d'une courtoisie éprouvée, ct,

partout où descendront Jes excursion.
|

de compagnie de transport auront |

pour mission de veiller à leur bien-

être. Sous le rapport du confort, de

la cuisine et du service général, tout -

sera parfait; la réputation du Paci-;

fique Canadien en fait foi.

aura Hen de ln gare:

Windsor, à Montréal, le 7 juillet.‘
Se dirigeant immédiatement vers|

l'ouest, le train atteindra Winnipez ;

deux jours plus tard. les arrêts sui |

vants ecront Régina, Moose-Jaw et i

lalgary. Puis viendra Banff, in cé|

lèbre station thermaile des Rocheu-,

ses: le iae Louise, réputé duns Je |

entier, recevra ensuite Ja |

Le départ

lant toujours vers l'Ouest, les mer-;

veilles de Field, Glacier, Albert Ca |

‘ayon, du Fraser, ete, défileront sous |

iles yeux es voyageurs. De Vancou-

ver, ceux-ci traverseront à Victoria,

où ils séjourneront plusieurs houres.

Au retour, le train spécial s'enga-

 

o Foul sont devenus les provinces forti-

les du Dominion, la connulésance

délicieux breuvage effervescent i ‘parfaite du Canada devrait être un

l'eau de lithine que tout le monde de- [Sujet d'orgueil national, en plus de
vrait prendre maintenant pour main-; l'intérêt qu'elle présente au double
tenir ses reins propres et actifs. Iis- ique «t éduca-Cede 1° point de vue touris

er. 2 " € tal :sayez-le, tout en buvant de l'eau, e tionnel.

à la faiblesse de la vessie.
Les Sels Jad sont peu coûteux; ils

ne peuvent faire de tort: ils font un

 

 commandes par la malle, il est certain que vous serez surpris es
Sollicitant votre encouragement, de Ja disparition de votre mal de L'Université de Montréal « com-

je demeure. Jévoné reins et de dos, De toutes façons, pris l'importance qu'il y à pour nos

Votre tont dévoué, faites examiner vos reins par Votre compatriotes de voyager d'abord au
| THOMAS DALLAIRE, ,médecin au moins deux fois par !°°"P fin dé se documenter s
15 mal, Ste-Marie. : année, Canada, afin de se documenter sur

gera à travers les district fraitiors
du sud de la Colombie. De Winder-

mere à Banff, des automobiles em-

i porteront & (ravers les pluls beaux
| paysages de montagnes qu’il aoît pos-

laible de concevoir. De Banff, ils

iront à Edmonton, Saskatoon, Winni-
peg et Fort-William, oll ills s'embar-

iqueront sur l'un des hateaux du Paci-
fique Canadien pour la traversée des

| PACIFIQUE CANADIEN

grand À

|

Deuxièrme:—$50.00 pour la composition jugée seconde en
et en anglais.

Troisième:—$25.00 pour la composition jugée troisième en mérite, en anglais
et en français.

: mépite, en français

Tousles élèves de moins de dix-huit ans dansle district déssorvi par la Compagnie
Shawinigan, peuvent concourir pour ces prix. Chaque écolier devrait découper
cette annonce et chacune qui suivra, afin d'être en état de concourir pour les

Shawinigan
Fournit un Service Supérieur

Séries d'écolo--No. 4
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POUR TOUS VOS VOYAGES

AU CANADA AUX ETATS-UNIS EN EUROPE

Consultez l'AGENT DUPACIFIQUE CANADIEN

Si vous êtes indécis u sujet de votre prochaine vacance d'été, fournis-
sez-nous l'occasion de vous offrir quelques suggestions.

Renseignements fournis gratuitement—ltinéraires préparés avec
soins par des spécialistes d'expérience—Service incomparable — Satisfac-
tion absolue.
 ?

VISITEZ LE CANADA ET SES MERVEILLES

Profitez du grand voyage organisé par l'Université
de Montréal pour la Côte du Pacifique. C'est une occasion
unique de faire un voyage de vacances agréable et instruc-
tif.

Départ de Montréal le 7 juillet, par train spécial de
luxe du PACIFIQUE CANADIEN. .Ketour à Montréal le
28 juillet.

Les Prairies
Lac Louise
Victoria
Fdmonton
Chutes Niagara

$365.00 tous frais compris. Demandez le program-
me-itinéraire.

Banff £
Vancouver 4
Route  Winder- a
mere-Banfï

Les Rocheuses
Field
Lac Kootenay
Les Grands Lacs   

S'adresserà:

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, représentant toutes
les lignes de navigation océanique—Gare du Palais, Québec,

ou à

R. G. AMIOT, Agent du District, Trafic-Voyageurs, Gare Windsor,
Montréal.
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GEDEON ROY
Embaumeur-Diplômé et Entrepreneur de Pompes

Funèbres, St-Georges.

mme xs emeEN

à Port-MeNicoll pour Jes conduire à

Toronto. De là, il y aura visite aux

chutes Niagara, puis retour à Mont-

réal, le 28 juillet. Te voyage aura

duré 21 jours birn remplis et aura

été pour tous ceux qui l'auront fait,

une source précieuse d'éducation. Le

prix de 3%65.00 comprend tous les

frais, repus, logement, automohiles,

pourboires, ete. Le nombre des pla-

ces étant limité à 150, l'on devra se

hâter d'envoyer son adhésion à l’U-

Service d'ambulance jour et nuit
pour St-Georges et les paroisses env
romnantes.

Deau choix de tombes et d'articles

 

me;
niversité. ape funéraires, ici à nos salles de St-Geor-

—____—__— 2e Trego PL 4 ;ges, livrés à domicile ou à la Station.
Aussi décorations ct chambres mor

| tuaires, direction funéraire générale.

Pour renseignements, téléphonez; nous vois
répondrons le joyr où la nuit.

GEDEON ROY, ST-GEORGES,Beauce.
A

BILAN DUC. N.R.

Le bilan du Chemin de fer natio-

nal du Canada pour le mois de fé-

vrier 1025 accuse une diminution de

$1,208,476 ou de 7.45% dans les re-

cettes brutes, mais en revenge il ac-

cuse une réduction «de $2,007,241 ou —— à MSACER I,

de 11.7% dans les dépenses ce qui -

$15,00€ EN PRI
 

laisse $611,721 de recettes nettes
; vrir et les deux premiers mois «te

alors que le bilan du mois correspon- XT nois «ke
1925 comparées avec celles de l'an

fieit de 8187,041. L'amélioration, cet- dernier: FEVRIE

te année est donc de $798,765. PRURTEIE:

Durant les deux premiers mois de 1925 1924 augmentation 7

Brules:

iG, 486.042
1025, les recettes brutes ont «dimi-

nué de $2,010,499 ou 8.1% et les dé-
1er prix : L'auto d'un mitiiont

$11,600.00,RUT, 780,010 ($1,205,456 7.3

penses ont diminué en retour de 85, Dépenses: 2ème prix : $2,000.00 en argent:

549,640 ow de 9,99 ce qui laisse pour |VTASIS 17071000 (| 2,007,240 11.7] 3ème prix: $1,000.00 en argent
les mois de janvier et février do Nettes: 4ème prix : $500.00 en pére

1925, 884,526 de recettes netles con- (11,524 def IS7,081 am 795,767 fèmeprix sion. a Tourer volt

tre $262,376 en 1924. L'augmeonta- DEUX MOIS: chance tout on faisant J'aumône

tion «les recettes nettes pour les Brates: Refuge Dom-Rosco ! 925:
: ‘ , . . ir $

deux premiers mois de 1925 eat done 55,201 510 36,113,000 À 2.010408 51 Prix des billets : 1 Po: 00 po
100 pour $ | ; uo gr unt per . pour $1.00; = 900 19de $622,150 on Ae 447. FER nous . Dépe nacs: oo £35.00: 3000 pour $100.00; 25,00

comparons les chiffres de celte an H2,307,084  5A,600,683 À 3,592,645 1.9 8600.00, ve.

Ecrivez à l'abbé Phllippor, Pets
recteur ou téléphonez 6821,

Dom-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets paf

née avec ceux de 1934.

Le tableau suivant indique les re-

cettes brutes, les dépenses et les

Nettes:

ka 1,526 212,376 622,150 937,1

D—diminution; Def.— déficit: Am.   
 

Grands Lacs, Le train les reprendra recettes nettes pour le moia de fé- —amélioration, ; = 1205 ie retour de la malle.
me jue fh = ablea
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d'appeler sa patrie.

l'orgasation; il comprend
vieerecteur; By
M.H, Laureys, directeur de l'Eco

udants, @
l'Université invite à se joindre à elle pour ce superbe

mage de vacances d travers le Canada
dibord, tout spécialement ceux qui terminent cette
ude leurs études, les professionnels, les industriels,
commerçants, en un mot tous les Canadiens-fran-

fais qui seraient tentés de profiter de l'occasion. Son
hritation s'adresse aussi aux Franco-Américains qui,
ww la plupart, ont gardé pour leur pays natal un

cnement supérieur à décidé d'organiser j
pour le 1:0ùs de juillet prochain, une excursion trans-;

de luxe qui fournira à tous ceux qui l’en-
treprendront, ULE Occasion Unique de visiter dans des
œaditions exceptionnelles les puinis les plus intéres-
ants du Dominion, de Montréal jusqu'à Victoria.
Elle veut faciliter aux nôtres un voyage qui leur per-

méttra de se documenter sur les ressources et les in-

dustries du pays etqui, en même temps, leurprocureru
l'avantage d'admirer les splendeurs scéniques que

secherchent chez nous les touristes étrangers.
Ce projet, quo l'on doit À l’esprit d'intelligente

initiative de Mgr Piette et de M. le chanoine Chartier,
les distingués recteur et vice-recteur de notre Univer-
gté montréalnise, marque l’importance que celle-ci
sache à lu parfaite connaissance de son |
wt Canadien animé de sentiments vérita
ptriotiques À l’égard de la vaste contrée qu'il est fier

Il vient à un moment où de
toutes parts l’on cherche À encourager de plus en plus
le Canadiens à voyager chez eux, À leur faire mieux
amer le Canada en le leur faisant mieux connaître.
Un comité spécial composé de quelques-uns des

membres les plus en vue du haut personnel de l'Uni-
versité, a été choisi pour voir aux grandes

M. le chanoine
[. Ed. Montpetit secrétaire général;

le des Hautes Etudes
Commerciales; M. A. Frigon, directeur de l'Ecole
Polvtechnique; M. Jean Désy, secrétaire de la Faculté
ds Lettres et M. l'abbé L. Pineault, aumônier des

M,

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q JEUDI, 7 MAI 1925

QUR ENCOURAGERNOS CANADIENS A-VISITER, LEUR
L'Université de Montréal organisera pourjuillet

voyage à la Côte du Pacifique.
ad ‘a
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>rands Lacs sur Pun

‘TNIVERSITE de Montréal vient de prendre une «intérêt que l'absence n'a nullement amoindri.
Istive qut ne manquera pas d'intéresser vive-!

javoir que de féconds et

ritannique. .
Uncsexeursion organisée

portance.

vaut la
varié à dessein pour bannir

pays pour .
ablement dans les pittoresques camps

contribution pour soutenir

résultat.

lignes de |viaire, sera mis à
Chartier, |

lus pittoresques du pays
cheuses. Un personnel

, ses élèves|être. C 

© ces confortables vapeurs.

5-—Duns los Rachcuses, un wagonobservatoire découvert sera mis À la disposition des voyageurs.
wot Banff. Lac Louise ot Glacier, permottent de fuire do faciles ascensivns 4 dos do poneys.

points de vue, qui se puisse faire au Canada,
permet de se faire une idée exacte de la topographie
générale du pays: districts agricoles de
territoires boisés et couverts de lacs au nord du lac
Supérieur, vastes prairies de l'Ouest el su
ions montagneuses de l'Alberta et de la Colombie-

l’Université, l'emporte sur le voyage individuel par
nombre d'avantages dont il est facile de saisir l’im-

L'itinéraire d’abord, préparé par des
experts en la matière, comporte à peu près tout ce qui

ine d'être vu en cours de route. Il est

durant un aussi long trajet: chemins de fer, bateaux,
auto-cars, séjours dans les hôtels les plus luxueux ou

Voyageurs.
Jomptant bien débuter par un succès dans cette

initiative d'éducation nouvelle pour elle, l’Université
de Montzéal a pris tous les moyens pour obtenir ce

Un train de tout premier ordre, suprême
réalisation du progres en matière de transport ferro-

i disposition des touristes
toute la durée du voyage, par la Compagnie
fique Canadien, dontle réseau traverse les régions les

moindrescourtois, verra à satisfaire les moin besoins de tous
et de chacun, et partout où descendront les excur-
sionnistes, des représentants de la
de transport auront pour mission d'assurer leur bien-

est dire que sous le rapport du confort et du
service en général, tout sera parfait. . .

Voici dans les grandes lignes, l'itinéraire qui sera
suivi par le train: le départ aura lieu le 7
4 p.m., de la gare Windsor, à Montréal. Sed
immédiatement vers l’ouest par voie principale du
Pacifique Canadien, le train s'arrêtera d'abord à

4—L'Université de Montréal, dont les

pratiques résultats.pa L . 1 ] _ “(Le lac Louise, u
Daze de faire quelque chose de pratique pour! Le voyage à la Côte du Pacifique a été choisi| i

i velopper chez nos compatriotes un goût plus do préférence parce qu'il est le plus pratique,
-ges au Canada, notre graude insti-!le plus complet ot lc plus intéressant à tousjcañon Fraser, et

Il |geurs, auxquels

Ontario,

rbes ré-

‘
comme le sera celle deilanding par ba

passant par la

de 104 milles au
toute monotonie possible

le train se dirige:

de chalets, tout cst mis A
l'intérêt et l’entrain des|bord d’un des

reprendra ses vo
où ceux-ci s’em

pendant
u Paci-

particulièrement dans les
ili cmpressé et

de compagnie

r sommic est très

La 

se puissent concevoir.

gory et reviendra à Winnipeg via Saskatoon.
‘ort-William, tout le

bable que ce chiffre sera rapidement at

 Virtoria. vupitule de Ja Colombie-Britannique. C'est le point lo plus & I’oucst quo visitéront les excursionnistes, 2—L'hôtel “Banff Springs” au sein des monts grandioses.
Flos excurs:onnistes feront la traversée des

A
autorités organisent la grande tournée’

Li . © —Los scniiers pratiqués duns les montagnes qui environ-,
7-—Le lac Louise, la ‘Perle des Rocheuses”*, où les excursionnistes s’arrêteront

êt que n'a null ;Winnipeg, où les excursionnistes pourront prendre
L'initiative de l'Université de Montréal mérite contact avec l'important groupement canadien-fran-

les Canadiens de langue francaise, ob qui, [tout encouragement possible, parce que de sa réus-igais de St-Bouilace. V
son opportunité et des avanta- site dépendra le déelunchement d'un mouvement ‘arrêts à Regina, Moose-Jaw, Calgary et Banff, la

a elle comporte, est sûrement destinée à être touristique canadien-françaisau Canada qui ne pourra, superbe station therraale des Monfagnes Rocheuses.

Viendront ensuite d'autres

nique au monde pour sa beauté, sera
aussi Visité, après quoi les merveilles naturelles de
Field, de Glacier, de la vallée de I'lllecillewaet, du

¢., défileront sous les jeux des voya-
on aura fourni dans es montagnes,

un wagon-cbservatoire entièrement découvert. De
Vancouver, traversée et séjour à Victoria, la “ville
jardin” de la Côte du Pacifique.
Au retour, le train s'engagera

fruitiers du sud de la Colombie-Britannique, par voie
du Kettle Valley Ry. De Nelson à

dans les districts

Kootenay
teau, sur le lac Kootenay. Puis en

chemin de fer jusqu'à Windermere, où des auto-cars
prendront les touristes pour les amener à Banff, en

route Banfi-Windermere récemment
ouverte aux automobilistes. C'est un superbe trajet

sein des plus grandioses paysages qui»
ontinuant ensuite vers l’est, …

ra sur Edmonton en passant par Cal

groupe prendra p: e à,
confortables bateaux du Pacifique-

Canadien faisant le service sur les Grands Lacs.
Ce sera l’une des parties les plus agréables du voyage:
deux jours de calme navigation sur les vastes mers
intérieures du Canada. Port-MeNicoll, le train

yageurs pour les conduire & Toronto,
arqueront de nouveau, mais cette

fois pour aller admirer, avant de rentrer à Montréal,
les merveilleuses chutes Niagara.
couronnement d’une randonnée transcontinentale
parfaitement réussie sous tous rapports et qui aura
été pour tous ceux qui l'auront faite, une source pré-
cieuse d'éducation.
Les excursionnistes reviendront à Montréal le28

juillet, après une absence de 21 jours. Le prix mini-
mum de $365 comprend tous les frais, y compris les
pourboires, pendant la durée entière du voyage.” La

Ce sera le digne

raisonnable si l'on considère tout ce
qui est accordé en retour. Comme le nombre des
places est limité à 150, ceux
art à l'excursion devront se e

four adhésion à l’Université, car il est plus que pro.

ui voudront prendre
ter de faire parvenir

teint.

  

 

 

LUDMILLE

LEGENDE DE PAQUES

(Envoi du Corr. de l'Eclaireur à

Disraeli.) ;

Les cloches sonnent le joyeux Al-
kitia de Pâques. Ludmille, la pau-
We veuve de l'armurier, après avoir
fitendu la première messedu jour
& la Résurrection, se dirigea avec

& petite enfant, Marthe,veus le. mor

sière des bons Pères Augustins.
Pendant. que Ludmille cheminait,

ä cloche Jointatne du monastère fit

flendre de solennells tintements.
Æle annonçait l'approche do l'ins-
nl od le Verbe fait chair descend
“ur l'autel et s'abime sous les’ voiles
étcharistiques. dLudmille, émue par

(sons majestueux, se souvient d’u-

ne tradition populaire que maintes

‘0elle avait entendu raconter à la
Yeillée au village.

On disait que le jour de Pâques,
“moment de la consécration de la

fand'messe, le rocher de Bodugstoin

Werall, et laissait voir dans ses
a une immense quantité d'or et

. Joux précieux; chaque chrétien,
ol le grâce, pouvait s'en empa-

elle se trouvait en ce moment

ne £ près de Bodungtein. lle re-
fo fixement le rocher dont la
‘ire prise se marbrait de mousse,
» ao rien ne paraissait capable
; Anger l'immobilité séculaire; il

le qu'un charme la clouât au
LL 35 Yeux attachés sur cette pier

che et inerteBientôt la clo-
nop Plus solennellement; elle

malades de loin aux voyageurs, aux

cena À tons ceux qu’un devoir
View, ayy HrS du sanctuaire, qu'un
malt dan les siens, Jusqu'à la fin,
i ie flescendre entre’ les mains

thor go °L an méme instant, le

seya laissant voir dans

Mense à " os cavités, un trésor im-
Ludmiil om écieux métaux.

*t de Tole, poussa un-eri de frayeur

elle go ra presque sans hésiter,
devant ele. vu dans l'issue ouvorte

te Marthe mu itegir terre 1a pot
! Mamasgor1 de surprise, et se

Dlerrertos dan ‘or et l'argent et les

Ebloute, tags te, © PAR de sa robe,
"0 tascinée, eNe oubliait tout,

tout, si ce n'est qu'elle allait possé-

der cette fortune, dont si souvent

elle avait senti l'amére privation.

Sans prier, sans élever ni son coeur,

ni son regard vers le ciel, elle conti-
nuait a ramaséer les brillants mé-

taux.

Lorsque ses mains et sa robe fu-

rent remplies, elle sortit de l’antre,
jeta les piècks- d'or: en untas sur le
bord du chemin, et voulut rentrer

our reprendre une nouvelle charge,

4 Is, in cloche ‘cessa de sonfier…. et
avec un fracas épouvantable, 18rd:

cher se referma devant les pas de

Ludmille, gardant dans ses cavités

sombres la pauvre petite Marthe. qui

disparue aux yeux de sa mère.

La veuve, désormais mère sans cn-

fant, se jeta sur cette pierre froide,

sépuicre qui venait d'engloutir sa

fille vivante: elle appela son enfant

chérie, elle demanda au rocher de

s'ouvrir pour quelques secondes,

mais sa voix resta écho, le rocher fut

sourd à sa prière, il avait repris son

immobilité…. Les larmes de la pau-

vre mère, pendant deux jours, tom-

bèrent stériles devant le-tombeau de

Marthe.

Au bout de ce temps, l'infortunée,

dans l'égarement de sa douleur se

leva par instinct, pour regagner sa

demeure. Elle repoussa du pied l'or

qui lui avait coûté sa dernière joie.

son dernier rayon de bonheur, et s'é-

loigna, chancelante et demi-morte,

n'osant plus regarder le roc dont Ia

masse funèbre s'appesantissait sur

le corps de son enfant.

Un an s'était écoulé: le jour de la

Résurrection était revenu; tous les

visages étuient joyeux, lous, excep-

té celui de la mère qui avait perdu

son enfant. On la regardait avec

compassion, on la suivait dos yeux

dans l'église, au moment où, pâle

comme une ombre, affaissée sous lo

poids des douleurs elle s'était appro-

chée de ln Table Sainte. Malis, dbs
que le ‘prêtre eut déposé sur ses lè-

vres le Gage de la résurrection fu-

ture, 11 lut sembla qu'une vie nouvel-
le cireulait dans ses veines.

L'espérance, cette année qui de.

"puis si longtemps ne la visitait plus,

la paix, un pressentiment mystérieux
et doux, Inondèrent tout à coup son

coeur: sa foi et sa piété attribuèrent 

tant de biens à la présence réelle de

Célui en qui est tout bien, et elle

adora Jésus avec plus de ferveur et

ses célestes consolations augmentè-

rent encore. Ce fut ainsi qu'elle

quitta l'église, résigné, calme et l'a.

me délicieusement unie à la volonté

divine.

Elle s'achemina aussitôt vers le

'Bodungstein, poussée par un attrait

invincible. J'irai, se dit-elle, et peut-

être, au moment où le rocher se rou-

tvrira, retronverai-je le corps de mon

enfant! Que je puisse lui donner la

sépulture, que je puisse baiser ces

chers ossements et les placer à l'om-

bre de la croix, et je ne demanderai

plus rin au Seigneur, que de m'unir

à la fin de ma vie et de ma péniten-

ce, à l'ange qu’il lui à plus de m'en-

lever!

Elle arrive au près du rocher. De-

puis un an, elle l'avait visité presque

tous les jours, ramenée par l'amour

maternel.... Ludmille se mit à genoux

et pria silencieusement, élevant vers

Dieu une âme humiliée, une volonté

soumise,

Tout à coup, la cloche du monastè-

re’ s'ébranla, répétant dans les airs

le Sanctus qui retentissait dans Je

sanctuaire. Elle précédait de quel-

ques instants le signal de l'Eléva-

tion. Celui-ci retentit à son tour, la

cloche s'ébranle de nouveau, et le

Sauveur est présent sur l'autel. et

le rocher s'ouvre et se fond.

dndmille crut que sa vie s'en allait

et que le ciel s'ouvrait & ses veux...

Dans te fond du rocher, sur un lit de

mousse, Marthe était couchée et sem-

blait dormir d'un paisible sommeil.
O mon Dieu! vous me la rendez!

s'écrin la veuve. Lt prompte comme

l'éclair, elle s'élança dans la grotte

saisit l'enfant et l'emporta ainsi que

l'oiseau du ciel emporte ses” petits.

Elle ne vit point l'or épars, Que

pouvuit-il étre pour elie? Son enfant

ne lui suffisait-clle pas?

Oh! chère mère, s'écrin In petite

Marthe, pourquoi m'avoir laissée st

longtemps dans cette sombre mai
son? J'y serais morte de frayeur si

une belle dame qui était toute blan-
che, avec une couronne d'étoile sur

la tête, n’était venue me voir et me
réjouir par sa présence. Elle ma

donné du pain, des fruits. elle m'a 

bien dormie trois jours, au moins,

n’est-ce pas, chère mère?

récit, et elle bénissait Dieu et Marie

çuleusement sa petite Marthe.
Parents chrétiens, ne cherchez

point tant l'or que la vertu.

vis,

sainteté, la mort ne ser« pour

titude.

———_<.—

ENGRAIS CHIMIQUES
ARTIFICIELS

il

pousse

son relativement courte;

essentiel que cette soit inin-

obtenir un maximum de rendement et

sons il est nécessaire que les €

fournis à la plante de tabac soient

sous une forme promptement as<uni-

lable et qu'ils n'exercent aucun —Ifot

nuisible sur la qualité Ja

 

de

ces conditions dans un engrais chimi-

conçoit que les engrais chimiques con-

viennent tout spécialement pour la

production du tabac.

Harrow fait des essais d'engrais cUt-

dernières essaisannées d'autres

plantewrs dans les

gin. et Norfolk;

tabacs jaunes; 

; jt en cpap BHOR,
melfleurs formite

caressée, et m'a parlé du petit enfant

Jésus, disant qu'‘il fallait que je l'ai-

masse beaucoup... Quand elle m'a

quittée, je me suis endormie et j'ai

Ludmille pleurait en entendant ce

de Jui avoir conservé et rendu mira-

Tandis

que vous amasserez des trésors ter-

restres peut-être vous serons-ils ra-

Si vous avez orné leur âme de

ux

qu'un doux sommeil, bientôt suivi de

la résurrection, pour l'étgrnelle béa-

POUR LE TABAC

Le tabac fait sa pousse en une sai-

est dene

terrompue et assez rapide si lan veut

un maximum de qualité. Pour ves riui-

is

f«uille,

Comme il est plus facile de contrer

que que dans les autres engrais, on

Depuis neuf ans déjà, la station de

migques sur le tabae, ot en ces deux
ont

été entrepris en coopération avec les

comtés d'Essox,
fls portatent sur (le péché contre les mémes); la cons-

deux genres de tabac, le Burley et les

ces résultats ont dé-

montré que de toutes les récoltes cul-

tivées dans co district aucune ne dons

ne un plus gros rendement que le ta-

bac pour l'emploi judicieux des cnarais

chimiques. L'emploi des engrais chi-

miques dans cus expériences à presque

toujours résulté en une augmentation

de rendement et très souvent en Une

améllaration de qualité. En ces neuf
dernières années, le bénéfice net. ré-

ques a varié de $119. & $248. par acre
pour les tabacs jaunes, et de $47. à
3223. par acre pour le,Burley.

, Les résultats obtenussur ia station
indiquant que la

form Ml Je, tabac jaune

est la suivante Îlvres de sulfate
d'ummoniaque par acre, 600 livres de
superphosphate A 16 % et 200 livres

le sulfate de potasse par acre, »

La quantité deprincipes ‘fertilisants

contenue dans ce mélange est appro-

xImativement égale à la quantité con-

tenue dans 1000 livres d'un engrais

brépuré, ayant une analyse de 3 pour

cent d'azote, 10 pour cent d'acide

yhosphorique et 10 pour cent de po-

tasse.

Pour le Bertey, sur un sol assez fer-

Ule, la meilleure formule parait être

la suivante : 320 livres de sulfate

d'ammonique, 400 livres de syperphos-

‘phate à 16% et 175 livres de sulfate

de potasse par acre.

Les principes fertilisants contenus

dans ce mélange sont approximative-

ment égaux aux principes fertilisants

contenus dans 1000 livres d'un engrais

préparé ayant une analyse de 6.4 pour

cent d'azote, 6.4 pout cent de super-

phosphate et 8,4 pour cent de potasse.

D. D. Digges,

Régisseur de la station expéri-

mentale fédérale de Harrow,

Ontario.

tt

MONUMENT
DES INDIENS

IAnthropologie est un nom formi-
dable. mais c’est une science intéres-
sante. Nous pouvons la définir briè-
vement; l'étude de l'homme en géné-
ral. Pour cette étude, aucune race
ne fournit un plus intéressant pro-
blème que l'Indien du nord de l'Amé-
rique, dont l'origine est plus ou
moins entourée de mystère.
Considérons un instant, les em-

blèmes des Indiens de la Colombie
Britannique. Quelles relations exis-
tent entre ces curieux monuments
dédiés a de valeureux peaux-rouges
et les éclatantes bannières des Chi-
nois ou les pyramides Egyptiennes?
Peut-être aucune, mais il est sur que
ces emblèmes constituent un genre
d'art qui a beaucoup de symétrie de
couleur et de dessin quoique, a pre-

| miere vue, on puisse croire le con-
traire.
Les emblèmes Indiens ne sont pas

la vague création d'homme oisifs. ils
ont été conçus et exécutés avec beau-
coup de génie, et ils sont un livre
ouvert qui sait ylire. #

H-n'y a aucun endroit ou ces em-
blèmes sont plus nombreux que dans
les petits villages Indiens échalon-
nés sur la route du Canadien Natio-
nal entre Jasper Park et Prince Ru-
pert. A Jasper il y a un specimen,
apporté des Iles Charlottes et érigé
intact à côté de la gare. Mais la plus
grande collection de ces emblèmes
est a Kitwanga surla rivière Skeena.
Cet endroit est le pavillon d'exposi-
tion du Nord de la Colombie Britan-
nique et les trains y arrêtent pour
permettre aux passagers d'examiner
et de photographier a leur aise ces
curiesités Indiennes, et il est vrai
de dire que nul endroit, après les
Chutes Niagara, n'est plus photo-
graphie que ce petit coin du Canada.
Ce qui démontre bien que l'intérêt
que prend je touriste a visiter ces
curiosités c’est la difficulté a faire
Tepartir le train de ce petit village,
car toujours quelque passager dési-

{re regarder plus longtemps et flan-
ner parmi ces étonnants monuments
de la race primitive du pays,
Le Canadien National a publié des

dépliants illustrés sur ces endroits
si intéressants. et une copie vous
sera Temise gratuitement sur de-
mande à J. E. Leblanc, L'Agent de
district, trafic-voyageurs, 7 rue du
Fort, Québec. mai 7.

———_<

Grains de sagesse,
Miettes de bon sens

La manivelle. — Tl est encore temps

de la faire aller si le grain de semence

n’est pas bncore parfaitement nettoyé.

Dernier appel. — Oui, c'est le der-

niet appel que osons faire ce

printemps en faveur de la taille des

arbres du verger et autres, Bientôt, en

effet, il sera trop tard pour effectuer

ce travail.

Ah! les mulots ! .-

vos arbres fruitiers

nous

.. Si le pied de

n'est pas “buté”

même n'est pas entouré d'un papier

goudronné, d'une toile métallique où

d'une tôle, vous pouvez encore leur

procurer une certaine protection con-

tre les ravages des mulots en foulant

bien la neige tout autour de l'arbre.

Surtout s'il y a de l'herbe dans le voi-

sinage. ces arbres sont Lien exposés à

périr sous la dent des rungeurs.

Pis que le tremblement de terre. —

C'est exactement ce qui va arriver

d'ici quelques semaines. Le tremble-

ment de terre, en somme. na guère

causé de dégâts nppréciables que dans

les colonnes de Journaux avides de

sensation et de nouvelles faciles, alors

que les prochiins orages électriques

allumeront par-ci par-là des incendies

résultant en cunflagrations. peut-être

même en pertes de Vies, Il est done

plus temps que jamais de songer à se

protéger contre la foudre, La protee-

tion toute indiquée est le paratonner-

re. ‘

Avant de faire Teurs Paques, M en

est qui devrait lire dans cette même

page çv qui concerne les avocuts et

ceux qui les font vivre, ot méditer en-

suite les paroles que nous citons al

leurs mais que nous répélony ici, pour

fnciliter certains examens de conscien-

ce: “Fuvez les procès, les biens s'y

dissipent (er péché contre soi, sa fi-

mille 4 son pras): la santé s'y altère

cience souvent s'y souille (Ge péché

encore plus puisqu'il offense

Dieu plus directement et ravale ie cou-

puable mème dans sa propre estime."

— C'est celui qui

grave,

Un coq à plaindre,

gouverne nctuellement vingt poules au

plus. Si on ne s'empresse de lui denner

un aide, où de réduire le troupeau, à

“en arrachera’ tout le printemps, mais

en vain : sa progéniture sera faible et 

sultant de l'emploi des engrais chimisl

ou rechaussé, si le Das du 1rone ui |
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Fer
HORAIRE

Demandez les horaires, prix et autres renseignements à l'agent de votre station.

Quebec Centra

' EN VIGUEUR LE 26 AVRIL 1925
cones *3.00 pm t715am Ls Québec Ar 1.10pm ..... 10.10 pm
Cee 3.35 7,50+ #Ls- Charny Ar 12.36 2005 #*9.34
2... 4,19 832, Ar Scotts Jet Ls 11,38 code orn B42 u
16.25 pm .... pm t6.15am Ls Lévis Ar 2.05 10.45 am ....."
737 8.20 Ar Scotts Jet Ls *t11.40am 19.29 am .....
17.37 *4.24 pm 18.38 am Ls Scotts Jct Ar 11.36 9.25 8.38
+8,00 *4.46 pm t9.02am Ar Valley Jet Ls *11.16 9.02 8.18 pm :
8.13 9.25 Ls Valley Jet Ar ..... 8.57 6.45 pm
8.26 9.45 Ar  St-Joseph Ls ..... 8.47 6.25 }
8.50 10.15 Beauceville een 8.19 5.40
9.15 10.55 St-Georges Cee 7.59 4.50

£9.26 ce Cumberland cee £7.45 LL...
9.42 11.45 = Morisset .... 7.32 3.55 ‘
9.57 12.05 Ste-Rose ..... 7.15 3.20

10.09 12.30 Ste-Germaine CL... 7.05 3.00
10.22 1.00 Ste-Justine LL. 6.52 2.40
11.30 pm . . .. 2.55 Ar Lac Frontièe Ls ..... 15.45 am 11.00 pm
Ce *4,53 pm t9.10am Ls Valley Jet Ar 11.10 8.45 — 8.08
Co 5.16 9.32 Ar Tring Jer Ls 10.48 8.20 7.45
11.30 pm .... Co Ar  Mégantic Ls ..... $5.30 am .....
cee 6.12 10.28 Ar Thetford Mines Ls 9.57 .... 6.59
een 6.21 10.39 Lac Noir 9.45 0000 6.48
. . 7.43 11.55 Dudswell Jct 8.20 een 5.20
RN 8.45 pm 1.00 pm Ar Sherbrooke Ls *7.25am ...., 14.25 pm

* Tous les jours.
t Tous les jours excepté le dimanche.
f Arréts sur signal. !

; Correspondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux, Québec, avec le
cifique Canadien, les Chemins de fer Nationaux, les Chemins de Ler Quebec Railway Light {
Power. A Dudswell Jonction, avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke ave
Pacifique Canadien, les Chemins de Fer Nationaux et Boston & Maine R. R.  Chars dortoirs à B
ton, Springfield, New-York et sur tous les trains de la Nouvelle Angleterre.  

. DB. WADSWORTH,
Agent général du freigth et des passag
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peu nombreuse. Finalement le proprié-

taire sera plus à plaindre que le coq,

tant l'élevage sera peu lucratif, faute

d'une base solide. Commencement de

la saison, dix poules par coq, c'est dé-

jà assez, surtout s'il est de race amé-

ricaine. Plus tard, lorsque le troupeau

prend toute la journée ses ébats de-

hors, au soleil et au grand air, c’est

autre chose. Mais voyez À ce que le

reproducteur ne se fatigue pus dès le

début de la saison.

Que les avocats crévent de faim,

dut-on réduire de 50: leurs honorai-

res, il n'y a aucun danger! Nous som-

mes bien trop plaideux pour les laisser

manquer d'ouvrage. Concoit-on. par

exemple, que la rubrique la pius po-

pulaire, la mieux nourrie d'un journal

essentiellement agricole et rural, soit

précisément celle qui traite de la chi-

cane, telle notre Loi pour tous, qui

chaque semaine couvre des pages et

des pages du journal, au détriment

parfois des sujets agricoles?

A qui la faute?

Elle n'est certainement pas à nos

avocats collaborateurs qui n'en peu-

vent de cette avalanche de cunsulta-

tions!

De tous les rédacteurs du “Bulletin”

ce sont ceux qui chaque mois encais-

sent le plus gros chèque?

À qui !a faute encore? Certainement

pas à ces messieurs, qui ne s'étaient

engagés qu'àÀ nous faire une page de

consultations par semaine,

“Bulletin de la ferme”,

———_——

POUR RIRE

Un campagnard qui vouiait taqui-

ner son médecin tout en réglant son

compte lui demande : Franchement.

docteur. combien de malades avez-vous

- Sincèrement.

je ne cruis pas vn avoir fait mourir

[un seul. -- Pourtant beaucoup de vos

Lationts sont morts, — C'est vrai, mais

VOUS SAVeZ que les maladies sont fÉ£ré-

et quon ne croit être assez

malade pour recourir au médecin, que

quand le mal est devenu

{hle,

—In scène se passe dans Une épice-

vie de Ia Métropole. On débat le prix

d'une pinte de siwp d'érable nouveau,

dont on demande £1,200 "Pour deux

flacons, dit l'épicler, je Vous les laisse-

rai — lt moi aussi, dit le

client en s'éloignant,

—On était dans ce qu'on est conve-

nu de nommer les “jours gras”.

fleur de lu jeunesse était réunie,

soir-là, chez le maire de la paroisse.

Un garcon majeur. mais timide à l'ex-

 
tués dans votre vie”

quentes,

incontréla-

a 32.257

ce

de toux qui vccasionne on meme temps |

un bruit insolite. H en rougit jusqu'aux

fève qui s'envole”.

Un veille de s’en

aller aux Jitatx-Unis disait chez le

Tnarchand : “I! y a rois métiers qui

sont plus ennuyants que les autres.”

Moi je n'en connais qu'un, répond

le commerçant, c'est celui qu'en fait,

villageois à Li

D>

A L’AMIE DE LA-BAS...

Spécialement à l'lclaireur”.) Amicalement à toi COUT.

Depuis que tu ex soux Ce ciel de

“Est” dis, ton esprit vagabond ne

jvient-il pas errer parfois dans le lieu
 

La

|jt
jt

pe oe 0Te aT "ea eevee

la Faience

L'Email SMP est aussi

hygiénigues et durables.

 

Se Nettoient comme

Lorsque vousfaites usage d'Ustensiles de
Cuisine Emaillés SMP, vous n’avez pas à
gratter. À frotter, àêcurer, comme vous
evez souventle faire pour les ustensiles

d'autres marques. De l'eau chaude,
du savon et un linge-—c’est tout ce
qu’il vous faut pour les nettoyer.

ropre que
la faïence et se lave tout aussi facilement,
mais il a en plus la résistance de l'acler.
Ne soyez pas l'esclave de vos ustensiles
de cuisine; ayez-en qui soient propres,

. Les Ustensiles Emaillés

    

 

   
   

  

 

   

  

   

 

mande, deux magnifiques PLUME
Valeur : $10.00.

acdressez-le à :

Nous offrons GRATUITEMENT à ceux qui nous en font I
S-FONTAINES, dont Pune el}

Pas un sou à débourser.

CADEAUX
PROCUREZ-VOUS, SANS DEPENSER UN SEUL SOU, Ü

oY MAGNIFIQUE PLUME-FONTAINE,

J

Signez le coupon suiva

l’. C. NOUVEAUTES,
' Beauceville, Qu

BON POUR L'OFFRE DE DEUX PLUMES-FONTAINES,

Keriee lisiblement.

 

que tu as quitté? ..... Ne sens-tu. pus

un peu d'amertume au fund de

coeur quand avec tes nouveaux amis

lu prends des fêtes, des soirées?....

Ne préférerais-tu

parmi tes

partant tu

ame, cela

pus te retrouver

Dis qu'en

as laissé un peu de ton

dilatera notre coeur, oui,

‘cela car nous pourrons

dire : elle n'est point ingrate elle nous

aime encore.

anciens? ..

nous plairn 
Lorsque le crépuscule descend len-

cement a l'horizon ne vois-tu pas dans

€s NUAZCS roses N0S figures tristes qui

Quand la nuit a drapé le firmament

de son rideau sombre et que des étoi-

oreilles et n'ose remuer. “Oh! ce n’estiles hrillent lA-haut, ne penses-tu pus

rien fait obligeamment une jolle brü- là nos soirées nocturnes, passées en-

nette à son coté: c'est l'âme d'une {semble à la belle étoile. Nous causions

de l'avenir si triste semblait-il! ..

Mais qu'elles fussent bleuvs

jou mauves nos chères conversations,

|n'avairnt-elles pas nn cachet intime ut

puisqu'elles étaient parta-

roses,

lcharmant

| gées par des coeurs de même enten-

Oh! tai qui a veld une grande par-

tiv de nus cveurs, dis, que tu tiens en-

core à tun larcin et que toujours il te

 

sera cher! oa

Mis

‘blessé

i Geo ton pays natal et que ceux que lu

Une laissés IY ont une grande place dans

le

espérances en

encore, que destin erucl à

tes tl'avrachant

lon coeur brisé,

| “Denise”,

ton:
CLOCHES

Laissez entrer lu voix des cCloc!

Par les volets ouverts tout gra

l’ortant des appels, des réproel

En song dmus, en sons Vibrant

File pleure, elle insiste, ardente

Et suspend un moment le cour

Jot l'habitude indifférente

Des heureux et des mauvais jo

Elle frappe Pair et nos Ames

bu même battant solennel :

C'est un tocsin contre les flan

C'est un recours vers l'Eternel

Qu'elles entrent. les cloches sai

Avec des lueurs du matin

Qui s'élargissent à leurs plainte

Tout autour d'un clocher lointa

Que midi s'égrène et s'embrase

Au branle de leurs carillons,

Que langelus, phrase par ph!

Mesure l'heure ut ses rayons

Et que, grâce à leur vieux cant

La chute émouvante du soir. ‘

Lente et balancée en musique,

Nous réserve encor quélque eg

Mme Alphonse Daudet

emsrestGPP pam,

Pour impressions de toutes «
adressez-vous à "“L'ECLAIRH
Ouvrage garanti 
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PRINCIPAUX
COLLABORATEURS:

ALPH. LAFLAMME,
Agronoms,

Beauceville.
JOS. FERLAND.

Insp. des semences,
Ste-Marie.

LUCIEN DUPUIS.
Gérant Coop. Fédérée.

St-Georges.  
q is de f~Fonservons Ies engrais de 1erme
sé -

i 11 est reconnu que Pengrais de ferme est à la base de la fertilisation
M sol et que d’une façon générale, c'est ce qui manque le plus sur la

Liérme. Il importe donc de bien recueillir les déjections animales et de

pas les laisser se détériorer ensuite.
Les deux éléments — solide et liquide

  

 

it ferme, le dernier est de beaucoup le plus riche. 11 contient la pres-

ie totalité de la potasse et l’uzote sous la forme la plus assimilable. Le

islitivateur doit donc prendre les précautions nécessaires pour ne pas le

; Jisser perdre en ayant des pavés bien étanches et en utilisant des litie-
A au besoin.
tk Sila quantité d'engrais de ferme peut être réduite par la perte

une de ses parties constituantes, il peut y avoir de plus une diminu-

pa considérable de valeur par une fermentation excessive du fumier

i tas. Il en résultera un dégagement de I'élément de fertilité le plus

Lipspendieux : l’azote. (Cette fermentation a lieu surtout quand l’en-
H fais D’est pas assez tassé et contient un faible degré d’humidité; pour

£4 prévenir. il faudrait donc tenir la masse aussi compacte et humide

je possible. Si ces conditions sont réalisables quand l’engrais est sorti

"> Pétable et déposé sur une plate-forme étanche recouverte d’un abri,

/viles deviennent plus difficiles à établir quand le fumier est transporté
ans les champs au cours de l'hiver. Cette pratique, généralisée chez
“a bon nombre de cultivateurs, pour éviter un sureroît de travail au

    

  

;

y‘tmps des semailles, offre des inconvénients assez sérieux pour la bonne

f‘imservation de l’engrais, si l’on ne prend pas les précautions névessai-
al
8 pour éviter une trop grande aération.

On devrait d’abord mettre l’engrais en gros tas pour qu’il y ait le
ins de surface possible et que les agents atmosphériques aient moins

  

bat
4
‘effet sur lui.

<8 Il faudrait aussi faire des tas aussi compactes que possible pour
a iter le contact de l’air et le dessèchement.

# Il reste la surface qui est exposée au soleil. au vent et à la pluie et
‘gi se gaspille plus ou moins complètement. Pour éviter cette perte,

ptet une méthode assez simple en même temps qu’ingénieuse, qui est
rmiratiquée depuis quelques années par un cultivateur appliqué et dé-

Hlouillard : Elle consiste à couvrir le tas d’engrais d’une couche de
ihille de 5 ou 6 pouces d'épaisseur sur laquelle on jette quelques bran-

jes pour la retenir. Avec quelques bottede paille, nous disait ce cul-
i:wateur, on conserve un tas d’engrais aussi frais et aussi bon que si on

dttvait laissé tout lhiver à l'abri sur une plate-forme.

i Au printemps. avant d’épandre l'engrais, on n’a qu’à mettre le feu
ads paille pour s’en débarrasser. L'engrais est assez humide pour qu’il

A ait pas de danger qu'il prenne feu.

re Cette méthode, crovons-nous, mérite d’être signalée et essayée.

22 cultivateur qui a pensé àce procédé nous dit en avoir obtenu de très
(Mons résultats. Nous le suggérons done à tous ceux qui ont l'habitude

A% transporter dans les champs au cours de l'hiver une partie des en-

‘urais de ferme. Ils devraient eux aussi v trouver des avantages appré-
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De JOSEPH FERLAND, B. S. A.
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A LE RUCHER l'endroit choisi contienne une quan-

7m tité de fleurs à nectar dans ce rayon.
Eh

| Pour bien faire, il faut que le district

GEMENT. puisse fournir une succession conti-

 

“Sans fleurs, pas de miel”. S'il;

a pas dans le voisinage du rucher {temps jusqu'a l'automne, avec. au

pier souci de l'apiculteur qui songe localités, à la ville, comme à la cam-

tétablir un rucher devrait donc être ! pagne, offrent suffisamment de nec-

} flore du voisinage. On sait que jtar pour que l'on puisse garder un

% abeilles recueillent le nectar sur ; petit nombre de colonies avec profit.

4 rayon de deux à trois milles du jmais la question des fleurs mellifè-
Æ cher; il est donc nécessaire que j res doit être l'objet d'une attention
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qui composent l'engrais’

nuelle de fleurs à nectar et à pollen,-

a partir du commencement du prin--

rEx
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‘soigneuse lorsqu'on se propose d'éta-!

"blir un rucher nombreux et perma- ‘

nent. D'autres points que l'on devra |

prendre en considération dans le!
choix d'une localité sont la présence |\and, ingénieur agricole, de Sainte-
d'autres ruchers, la facilité d'accès, Marie, une communication relative-

le feu et l'inondation. Le rucher de- |Ment au traitement de la rouille du

vrait être d'accès facile par voiture : blé avec le carbonate de cuivre.
'ou par camion, pour que les provi- | Nous en faisons la publication,

sions puissent y être apportées et! Monsieur LP Poulin

emportées avec peu de difficulté. M Rédacteur de l'Eclaireur

faut éviter les localités qui sont déjà { Beauceville ’
occupées; l'excès d'abeilles dans un or
district quelconque abaisse la récol- ‘Cher Monsieur Poulin,

«te. Ii devrait y avoir au moins qua-‘ Dans la Page du Cultivateur de

tre milles de distance entre les TU- l'Eclaireur, Numéro du 23 avril, j'ai

.chers, à moins que le district ne soit remarqué l'annonce d'un remède

exceptionnellement bon. ‘Enfin, il! pour combattre la rouille du blé.

faut éviter les lieux qui sont sujets à  permettez-moi de faire remarquer

être dévastés par le feu ou par l'eau. "que l'on a dû faire erreur dans la

L'endroit choisi pour le rucher doit’ désignation de la maladie car il n’y

être bien abrité des grands vents. a encore aucun remède pratique

surtout des vents froids au printemps . connu pour combattre la rouille. La

qui viennent surtout du nord et de : maladie que l'on peut prévenir avec

l'ouest. Si les abeilles doivent être | le carbonate de cuivre est la carie

hivernées dehofs, les bons brise- qui est tout à fait différente de la
vents ont beaucoup d'importance: il |rouille tant par son origine que par
est nécessaire également d'ombrager son mode de propagation.

partiellement les ruches pendant la Espérant qu'il sera facile de cor-

partie la plus chaude de la journée en riger cette erreur. je demeure,

été. On peut le faire en plantant; Votre tout dévoué.

quelques conifères ou quelques ar-) JOSEPH FERLAND,
brisseaux dans la cour, ou en profit.| Ingénieur-Agricole,

tant de l'ombrage naturel, Il ne faut Sainte-Marie.

pas mettre les abeilles près du che-

min public, ni près des endroits où

‘les enfants se rassemblent pour|

jouer. i FUMIER ARTIFICIEL

La disposition des ruches est une
question de goût: ici l'élégance doit

céder la place à la commodité. Les

ruches peuvent être disposées par

paires, ou simplement par rangées.

TRIBUNE LIBRE
Nous recevons de M. Joseph F'er-

 

——<e<>>—

On appelle "Fumier artificiel” un

produit qui résulte du traitement de

 

 

convertie en fumier sans avoir été

enfployée pour l'alimentation du bé-

tail ou comme litière, La décomposi-

tion de cette paille est provoquée, com-

me chez le fumier ordinaire, par des

bactéries, mais dans ce procédé, les

bactéries sont nourries et encouragées

par les ingrédients chimiques que l'on

ajoute à la paille. Ces bactéries sont

toujours présentes dans Yair; il n'est

donc pas nécessaire d'en acheterou de

s'en procurer une culture spéclale.

Pour qu'elles soient encouragées à fni-

re leur travail utile sur la paille, il suf-

fit de leur fournir une certaine quan-

tité de nourriture azotée soluble (four-

nie par l'Ingrédient chimique, qui est

le sulfate d'ammoniaque) de l'eau el

de l’air.

Les recherches qui ont conduit à la

découverte d'un procédé pratique pour’

faire ce fumier artificiel ont été effec-

tuées À la station expérimentale de

Rothamsted (Angleterre) pendant les

dernières années de la grande guerre,

et les principes généraux que com-

porte ce procédé et une bonne partie

des détails ont été présentés dans la

presse agricole par les autorités de la

station.

La station expérimentale de Ro-

thamsted a fait breveter ce procédé

dernièrement, en vue d'accumuler un

funds de réserve qui sera consacré À

de nouveaux travaux de recherches.

Cette décision nous empêche de don-

ner les détails et les instructions pu-

bliées par Rothamsted. Cependant, le

Ministère de l'agriculture des Etats-

Unis, qui a entrepris des recherches

expérimentales lorsque les premiers

compte-rendus de ce procédé ont été

publiés, a fait connaître que l'emploi

de 100 livres de sulfate d'ammoniaque

et 100 livres de chaux pour chaque

tonne de paille donne des résultats

matisfaisants, c'est-à-dire que l'on ob-

tient une substance semblable au fu-

mier, ayant une bonne valeur fertili-

sante. On épand les matériaux — le

sulfate d'ammoniaque et la chaux —

sur la paille au sortir de la batteuse

et on tient la paille humide au moyen

d'un jet d'eau. Si la paille est déjà

entassée ou mise en meule, on peut

faire le fumier en épandant sur

terre une couche de paille d'une

paisseur d'environ deux pieds, on

pand sur cette paille, à la volée, la

quantité nécessaire de sulfate et de

chaux, on humecte parfaitement la

masse et on répète ce procédé jusqu’à

ce que le tas de paille ait atteint une

hauteur de huit ou dix pieds: il ne se-

rait pas commode de continuer à en-

ila paille par certains ingrédients chl-jtasser plus haut. S'il n’est pas facile

|miques. Dans ce procédé, la paille est|de renouveler l'humidité du tas de

 

 

Ce qu’il faut éviter, c’est de mettre

les ruches trop près l'une de autre,

i de peur qu'il ne se produise de fortes |

migrations d'une ruche à l'autre. Il|

faut qu'il ait au moins trois pieds de

! distance entre les rangées pour que;

chaque colonie puisse être facilement

manutentionnée et que les provisions |
nécessaires puissent être apportées|

dans toutes les parties du rucher au;

moyen d'une brouette ou d'un ca-

mion, Si l'emplacement du rucher

est recouvert d'herbe, il faut que cet-

te herbe soit fauchée au ras du sol

pendant l'été. afin qu'elle ne bouche

pas les entrées des ruches.

 

C. B. GOODERHAM,

Apiculteur du Dominion.
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“ SIMONDS

> ON a

épaisseur uniforme
empéchant de serrer
dans la fente. Laforme \
de croissant estune particu. 7
larité “SIMONDS"'’ exclusive.

SIMONDS CANADA SAW CO. Limited
Vancouven MOMTREAL S871. Juan, NB,
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Intéressante Statistique
Nous attirons l'attention des lecteurs de notre PAGE DU CULTIVATEUR sur le deuxième tableau

série de quatre, donnant d'intéressantes statistiques sur le comté de Beauce.

Ig * C'est à la demande d'un de nos excellents collaborateurs que nous publions ces chiffres et comme lui

COMTE DE BEAUCE — STATISTIQUES MUNICIPALES

Fabriqué à Berthierville, Qué, sous la surveillance du Gou-
vernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros, 42 onces - Prix $3.80

Petits, 10 onces - Prix $1.10

The Melchers Gin and Spirits Distillery Co., Limited -

DISTILLERIE À BERTHIERVILLE

 
Moyens, 26 onces - Prix $2.55!

Montreal

 

 

 

nos lecteurs de la PAGE DU CUL-

   
  

  

 

M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me,
nousdit les bonseffets qu'il a obtenus des

PILULES MORO
“J'avais des maux de tête

terribles; je me sentais lourd
et parce que mon sang était
mauvais, j'avais des érup-
tions sur tout le corps et des
boutons dans la figure. C’est
en me purifiantle sang et en
augmentant mes forces que
je me suis débarrassé de tout
cela. Les Pilules Moro sont
le remède qui m'a donnéles
meilleurs résultats”. M.
Dieudonné Labbé, 26 Bow,

Ce qui fait la valeur des
Pilules Moro,principalement
dansles cas d'épuisement, de
sang appauvri et vicié, c’est
qu’elles agissentdirectement
comme dépuratif et tonique.
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ni 1597 13920
A 2025 2925
. 1450
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nn 450
9400 13743

18801 18801
1496

6475 Brunswick, Maine,
1525 fi
6000 A

17383 17383
TE 200 200 \
20000 7432 27432 N
69496 rere 69496 M. DIEUDONNE LABBE,

un CT 2850 “3950 26 Bow, Brunswick, Maine.

7300 3195 10495

mme 13518 518 Si la faiblesse entraîne des troubles dyspeptiques, un man-
que d’appétit, en quelques semaines de traitement avec les

20 _20 Pilules Moro, ces symptômes disparaîtront.

reo Loe Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remades. Nous
“939 230 les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix,

50 sous la botte.

38196 1500 39696 COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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‘ OUS souvenez-vous, papa, lorsque l'an
dernier vous me donnâtes ma bicyclette
C.C.M., vous me dites après l'avoir

achetée, que vous regrettiez de n'en avoir pas
choisi une meilleur marché, comme celle de Louis
Paradis?"

“Vous devriez voir celle de Louis aujourd’hui.
On dirait qu’il l'a depuis cinq ans! Elle fonc-
tionne mal, et pourtant, il s’en est à peine
servi.”

“Est-ce vrai, mon Jean?”

“Absolument. Et jetez seulement un coup
d'oeil sur la mienne. Voyez comme l'émail en
est encore propre et clair et comme le nickel
brille. On dirait une neuve. Montez maintenant
dessus et pédalez jusqu’au coin — vous pourrez
constater par vous-même commeelle roule avec
facilité et douceur. Il est vrai que ma C.C.M. a
coûté un peu plus cher que la bicyclette de Louis
Paradis, mais voyez le résultat. Vraiment, papa,
vous devez être'satisfait de Yotre jugement en
cet achat.”

‘Tuveux dire fon jugement, n'est-ce pas
Jean? Tu me vantais sans interruption les avan-
tages et la supériorité de la C.C.M., et comme tu
me paraissais si anxieux d'en posséder une, je n'ai
pas voulu te désappointer. J'avoue franchement
que je suis content de t'avoir écouté.”

    
    

  

    

      

Fabriquées au Canada depuis 26

Montréal Toroato WESTON, Te

N74

| Un Ti

|

matière,

CANADA CYCLE & MOTOR COMPANY, Limited

Aussi les fabricants des Tricycles “JOYCYCLES** C.C.M. pour les tout petits
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Si votre fils vous demande de lui acheter une
C.C.M., suivez son avis, car n'oubliez pas que
les jeunes garçons s’y connaissent en fait de
bicyclettes.

Ils sont au fait des avantages qu'offrent le
Pédalier Triplex, le nouveau Frein Amélioré
Hercules, le cadre en tubes anglais sans raccords,
la tête de fourche en acier forgé, la solide couche
d'émail, le nickelage sur cuivre inoxydable et
toutes les autres caractéristiques qui font de
la C.C.M. une meilleure bicyclette — qui en
fontla bicyclette idéale pour le jeune garçon.

Fiez-vous au jugement de votre fils en cette
Le plus tôt vous lui

achèterez une bicyclette, le plus tôt il pourra en
jouir cette saison-ci.

Il s’y connait.

Nouvelles Réductions de Prix

Les bicyclettes C.C.M. sont lea meille

    

   
     

   
  

Distributeurs des Bicyclettes C. C. M.

P. F. RENAULT LIMITEE

BEAUCEVILLE-EST, Qué.

Etes-vous content maintenant, papa,
de m’avoir acheté une C.C.M.?

ures

valeurs depuis les jours d'avant-guerre, Elles se
vendent maintenant £20 et $25 meilleur marché
que les plus hauts prix atteints dans ic passé.
Parmi les différents modèles, il s’en trouve un
spécial à barre courbée, que votre fils pourra
utiliser confortablement durant toute sa période
de croissance. Nous avons aussi de jolismodèles
proprets pour jeunes filles.

BicyclettesCCM:
CLEVELAND—COLUMBIA—PERFECT
GENDRON—RED BIRD—MASSEY de \

Pédalier \
ans par la Triplex
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de croire que la plule ne sera pas suf-

fisante pour remplacer l'eau qui a été

perdu« par évanporation, alors on fera

bien de recouvrir li masse uvec de la

terre.

On dit que In conversion de la paille

en fumier prend de trois à six mois,

 

Si tu te trouves sans

Cheval de paille,

Cheval de maille;
que la perte des principes fertilisants Cheval de foin,

pendant cette période est inférieure à Cheval de rien;

celle qui se produit au cours de la dé- Cheval d'avoine,

composition du fumier et que ce fu- Cheval de peine.

mier de paîlle et de sulfate vaut pres-

que, pour la production des récoltes,

le fumier de ferme ordinalre, mais les

preuves que nous avons à l'heure ac-

tuelle sont nécessairement limitées et

cette question n'est pas encore sortie

de la phase expérimentale.

C'est là essentiellement un moyen

de faire de l'humus ou une substince

semblable à de l'humus, dont l'azote

a été fournie par le sulfate d'ammo-

niaque ajouté. C’est un procédé qui

pourrait avoir une valeur pratique

pour l'utilisation de la paille dans les

diatricts où cette pnille ne peut être

employée pour l'alimentation du bé-

tail ou pour Inlitière, et où les condi-

tions de climat favorisent In pourritu-
re de la paille.

Frank T, &hutl,

Chimistc du Dominion.

$15,00C EN

 

$11,600.00.

Achetez dea billets !
chance tout en falsant
Refuge Dom-Bosco !

$600.00.

recteur ou téléphonez
Dom-Bosco, Québec. retour de la malle.

| PROVERBES RURAUX

Sois content de pain et d'oignon;

Qui n’a ni cheval ni boeuf,

Ne tire pas quand il veut:

 

ler prix: L'auto d'un millionnaire,

2ème prix : $2,000.00 en argent.
3ème prix : $1,000.00 en argent.
4èmo prix : $500.00 en argent.
5ème prix: $100.00 ¢n argent.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10
pour $1.00; 100 pour $5,00; 600 pour
$26.00; 3000 pour $100.00; 25,000 pour

Iierivez & 'abbé Philippon, ptre, al-

Vous recevrez vos billets par le

chapon,
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PRIX
Ce petit produit
rafraichit beau-
coup!

Courez votre
l'aumône au

6821, Refuge  

“ Ecoute,papa—
» n’oublie pas ma

gomme Wrigley
Donnez aux jeune
enfants cette frian-
dise saine, durable,
pour leur plaisir
et leur santé.

Prenez-en vout
même après avoir
fumé ou lorsque lt
travail languit.
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1. .YAGE DES
§SANS en EUROPE

ol iAnovembre 1925

ploiphe Bédard, président gé-

gn société des Artisans et

eur de l'Ordre de St-Grégoi-

pad, (st héureux de soumettre

+y membres de In Société ?'i-

Pa que “uivront les délégués en

dit-11 dans l““Arti-

devient acte positif;

un couronnement, le

le projet, une mer-

A mess.

mars.

ep
ue réalité:
” exécution

 

nat vous HUE membres en solent fé-

itde w vivement remerciés, C'est l’u-

i eur concuurs qui nous permet

nt le ler 1e projet dessiné: lu délé-

élioré an Europe ust le fruit du la-

cords, gomme.
ouche Sand ie 10 septembre prochain,

ee a mitre lucurs d’un soleil cou-

ti en Le, he délégués  tendront leurs

mn. y pour us tomber les adieux;

Li haut de son trène, Sa Sain-

site baNI distribuer à tous nus su-

ra en x dispersés sur fe continent

|méricain 1» baume de +a héné-

| apostolique, en tracant une

x gr le drapeau de la Société;

Lo y France protectrice de notre

loson 4 recunnetitrie dans notre vi-

arché Lg Judie see nt be frêle bambin

assé. aise, libre, flier et ambitieux,

€ un conquête, l'inolements l'ud-

rod ge Tenvahissement: quand Ja

dèles ue fioveera de faire briller

| Pls de notre jeune race à tra-

M5 v0es curopéeonnes : Palerme,

> pompéi, Rome, Florence, Ve-

4 « fan, Gines, Menton, Monte-

° Ç nace. Nice, Marseille, Nimes,

dû aver, Lourdes, Bordeaux, Tours,

os (was, Paris. Versailles, Fon-

gebiau, Lisieux, Honfleur, Le Hä-

Sesthampten et Londres; quand

es temples de la métropule im-

ba e reentirent les chants de loyau-Le À

dalier \ 9 Canada, terre de nos aïeux” et

EM fé save the King”; quand enfin à

gnifie | mbée dis feuilles, les délégués re-

Viement Béont triomphints au foyer natal

lus Doux à voie fusiale du Saint-Laurent,
Kant sur nos rives l'excès de leurs

sms avec ks lambeaux du tro-

acré qui planera désormuis sur

dé notre grande famille, Arti-

lfTE TABAC A FUMER NATUREL

’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

10% le paquet .
on

sans, Catholiques et Français du nord-
Américain, au spectacle de ces inou-
bliables triomphes, vous pourrez pro-
clamer : “Cette épopée, nous en som-
mes les communs auteurs”,
I va sans dire que peur nos amis

qui ont déjà caressé l'espoir de visiter
les merveilles de la civilisation euro-
péenne, l'occasion est, peut-être, la

Plus excellente. Notre délégation re-
vêt un cachet d'originalité susceptible
d'attirer les moins résolus.

Une audience privée de Su Satnteté

Pie X1; de multiples réceptions offi-

cielles par les divers corps organisés

de ln France; les cérémonies solen-
nelles de l'année sainte; la tempéra-
turee idéale qui fuvorise les pays eu-

ropéens à cette époque; les garanties

de choix, le confort, Ja sécurité excej)-

tionnelle que nous offre l'Agence de

Voyages Thomas Cook ct Fils, à qui

est confiée l'organisation matérielle;

l'intimité famillale qui devra rallier
tous les délégués, dunt le nombre est

limité à cinquante; voilà quelques

avantages qui militent en faveur de

nbtre voyage.”

=>

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce,

COUR SUPERIEURE

No. 8666.

Henri Renault, marchand de Beau-
ceville,

 

Demandeur,
vs

Dame Exémire Daigle. épouse sé-
parée de biens de Napoléon Thomas
Turgeon, faisant affaires autrefois,
sous la raison sociale de N. T. Tur-
geon & Cie et le dit Napoléon Tho-
mas Turgeon, pour assister et auto-

riser son épouse, tous deux de la
cité de Québec, Wenceslas Elisée
Lemieux, de Beauceville, Elzéar Mi.
ville Déchêne, de la cité de Québec,
Miche] Cadrin, autrefois de St-An-
selme, actuellement de Heux incon-
nus, et Henri Renault, marchand de

| Beauceville, tous avant par eux-mê-
mes ou leur ayant cause, fait affaires
sous la raison sociale de “J. B. CA-
DRIN IN TRUST” à Beauceville,

. Défendeurs,
Il est ordonné au défendeur Michel

Cadrin, de comparaître dans le mois.
Bureau du Protonotaire, St-Joseph

de Benuce, ce vingt-quatrième jour
d'avril, mil neuf cent vingt-cina.

Signé: Vézina & Ferron,
Vraie copie, P. C. 8S
Bouffard & Bouffard,

Proc. du demandeur. 7 mai

 

 

IE INCENDIE
I! y va de votre intérêt,
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ik. dictés par l'expérience   

 

  
Iva Polices et Polices”.

Are perte 7 ? ? 2?
     

   issure,
  
  

es à placer. d'en informer:

[P-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

Toujours prêt à vous aider, persuadé que bons con-

(ar en assurances, comme en toutes autres affaires.

ment écrites, ln cas d'incendie pourrez-vous réclamer

Plusieurs polices sont mal écrites, ne l'oubliez pas.
miltez, sans obligation, ni engagement.
Toutes mes polices sont sujettes à l'acceptation de

AUTOMOBILE
lorsque vous aurez des assu-

Co. Beauce.

. pourront vous être utiles.

Les vôtres sont-elles parfai-
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ATEINTURE ‘WOOD-LAC"
MARTIN-SENOUR
PourMeubles—Planchers ¢ Borseries

reau-chef, Montreal,pourdemander la brochurel legratuite
"LE PEINTURAGE À LA MAISON RENDU FACILE”
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IMPORTANT PROJET

 

Le premier ministre de la province de
Québce félicite l'Université de
Montréal de son initiative,

Le projet de l'Université de Mont-
réal d'organiser pour juillet prochain,
ià l'intention de ses élèves, de ses pro-
fesseurs et des Canadiens de langue
française en général, un grand voyage
À lu côte du Pacifique, cst très bien
vu dans tous lesmilleux, «1 les com-
mentaires qu'il suscite font augurer
dès maintenant un succès complet,

L'on reconnait partout l'opportunité
d'une semblable entreprise, de même
que son utilité pour apprendre aux
nôtres à mieux connaître leur pays, et

eur procurer

 

l'occasion de venir en

contact avec les divers éléments qui
omposent la population du Dominion.

La lettre suivante, adressée & AM. Kd.
Montpetit par hon, LL. A. Taschereau,
premier ministre de la province de
Québec, exprime parfuitément les sen-
timents de tous les Canadiens-francais

bien pensaunts à l'égard de cette très
intéressante initiative:

Cabinet du Premier Ministre

Province de Québec

Québec, le 11 avril 1925,

M. Edouard Montpetit,

Secrétaire général,

Université de Montréal,

Montréal,

Cher monsieur Montpetit,

En décidant d'organiser dans un
but d'éducation, un grand voyage à
travers nos provinces de l'Ouest, jus-
qu'à la côte du Pacifique, l'Université

de Montréal a pris une

initiative pour laquelle elle mérite

d’être vivement félicitée. He proeu-
rera ainsi à ses élèves, à ses profes-

seurs el aux

fort louable

Canadiens-francais de

toutes classes qui voudront se joindre

à elle, l'avantage de visiter leur pays
dans des conditions idéales, de se do-
cumenter sur ses ressources, d'admi-
rer ses beaux paysages et de prendre

comuact avec les autres éléments qui

COMPOSENt la population du Dominion.

II m'a déjà été donné d'exprimer
publiquement mon opinion sur l'im-
portance de relier plus étroitement les

différentes provinces de notre pays, si
nous voulons que dure et prospère la

Confédérution canadienne.
Nous ne serons jamais mieux unis,

st nous ne nous hâtons de nous mieux
connuitre, et tout ayant

pour but d'amener les Canadiens de
toutes les parties du pays à con-

naître et à s'estimer mutuellement.
mérite l'encouragement général.

Le voyage que l'Université de Mont-

réal est en voie d'organiser pour

mois de juillet prochain, me parait

être en outre. une excellente occasion
nour notre jeunesse étudiante de nou-

er des relations cordinles avec celles

des autres provinces. 1! m'est ugréable

de voir ce mouvement de bonne enten-
te appuyé par une Université de Ja

province de Québec, Université fermée

en presque totalité Canadiens-

français et qui fait honneur & In race

qu'elle représente,

Jde souhaité donc que

neuvre que vous

mouvement

se

le

de

l'excellente

avez entreprise oh-

tienne un succès marqué, et je vous

prie d'exprimer au distingué Recteur

de l'Université de Montréal, qui a pris

Jat direction personnelle de ce voyage.

mes félicitations les plus sincères.

(Signé) LL, 4. Tasehereau.

tt

LIVRES A VENDRE

LE MIROIR DES AMES

‘Livre instructifs et des plus inté-
ressants. Le Miroir des Ames de-
vrait être dans chaque famille. Il
peut être lu par l'enfant comme par
la personne âgée. A cette époque
ou le danger des mauvaise lecture se
fait si intense, n'est-ce pas le (levoir
de tous parents chrétiens de voir à
ce que les membres de la famille,
trouvent au foyer même, des livres
intéressants, instruct'fs et surtout
d'une morale irréprochable,

LI£ MIROIR DIES AMIS est le li-
vre par excellence que tous les men-
bres de la famille aimeront i par
courir.
En vente à nos bureaux au prix de

35 sous, ‘Prix spéciaux pour quanti-
tés. Vendeurs demandés.

Peut être offert comme prix aux
examens ‘de fin d'année, 28 mai G.

 
 

IMPORTANTE
DECLARATION

 

M. E. W. Beatty, président du Paci-

fique Canadien, vient de faire, en rap-

port avec la situation qu’a créé la vi-

ve concurrence entre nos grands che-

mins de fer, I'importante déclaration

suivante:

“La Compagnie du Pacifique Cana-

dien est tout à fait disposée À en ve-

nir & un accord équitable concernant

toute réorganisation des services de

transport ferroviaire du pays qui ten-

druit à réduire, où Il y a Heu de-le fai-

re, l'onéreuse et peu économique du-

plication des services. Quoique les ser-

vices de trains de cette Compagnie

f'ont été que légèrement changés de-

buis la guerre, nous sommes, à Cause
des conditions amenées par la diminu-

ton du trafic, anxieux de faire notre

part entière pour trouver a la situa-

tion, une solution qui servira les in-
térêts de tout le Canada. Et c'est avec
cette idée en vue que Sir Henry
Thornton et moi-même sommes à dis-
cuter certaines propositions définies

tuts satisfairants”,

—_—>

AUX PLOMBIERS
ET INTERESSES

Nous gardons toujours en mains
un ussortiment complet de fournitu-
res pour plombiers. Nous avons
aussi acheté l'outillage complet
d'une grosse boutique de plombiers
de Québec. comprenant:
edger”, a broche, à
“clam”, filiers, clefs, coupe-tubes.
établis, etc. etc, à vendre à très bon
marché. Chez:

THIBAUDEAU & PAQUET Ltée.

7 mai.

 

St-Georges Est, Beauce

———e‘—

RETRAITES FERMEES
, À LA VILLA MANRESE

Voici la liste des retraites qui auront

lieu la Villa Manrèse de

septembre:

à mai à

Jeunes gens, lundi 4 mai au vendre-

di 8 mai:

Paroisse du Sacré-Coeur,

mai au lundi 18 mai:

Voyugeurs

jeudi 14

de commerce, 21

mai au lundi 25 mai;

BEAUCE, jeudi 25 mai au lundi ler

jeudi

juin;

St-Casimir et Pont-Rouge, jeudi 4

juin au lundi 8 juir; .

Voyageurs de cummerce, jeudi 11

juin au lundi 15 juin;

Collèges classiques,

au mardi 23 juin;

Union catholique des Cultivateurs.

jeudi 25 juin au lundi 29 juin.

Grand Séminaire, jeudi 2 juillet au

lundi 6 juillet;

vendredi 19 juin

Voyageurs de commerce, jeudi 9

juillet au lundi 13 juillet :

Voyageurs de commerce, jeudi 16

juillet au lundi 20 juillet :

23juillet au lundi juillet;

Médecins et dentistes, jeudi 30 juil-

let au lundi 3 août:

Plessisville, jeudi & août au lundi 10

noût: :

Voyngeurs de commerce, jeudi 13

noût au lundi 17 août;

Marchands «t hommes <l'affaires,

jeudi 20 août au lundi 24 août;

Employés de chemin de fer,

27 août au lundi 31 août.

jeudi

On est prié de s'adresser pour les

inscriptions et tout renseignement au

TL, P. Archambault, Villa Manrèse, S0,

‘Chemin Ste-Foy, Québec tél : 5052).

———<—

TROQUE AUTO
A VENDRE
 

A d'excellentes conditions,
troque auto FORD. Une chance ex-
ceptionnelle de se procurer une bon-
ne machine à bon marché.

S'udresser à:
} JOS. BISSON,

Restaurateur,
8 mai, Beauceville-Est, Qué.

———

POELE DEMANDE

On demande à acheter un poéle

usagé en bon ordre, de préférencela

marque “Universal Favorite” de Fin-
lay Bros. S'adresser à:

L’HOTEL NATIONAL,
jn.a. St-Georges Est, Beauce.

>

HOMME DEMANDE

——n

On demande un agent pour distri-

buer nos ligueurs dans le district de

Beauce, nous exigeons un homme

compétent et trés solvable, nous tou-

tes informations s'adresser à: _
ELZEAR FORTIER, Ltée.

123 rue St-Dominique, 4 juin. Québec.

 
  

de tout repos, tels que:

105, rue St-Pierre, 
 

awha AG

Gy

   

   8 fs. 18 juin.

ErSES

OBLIGATIONS (DEBENTURES)

Notre maison se spécialise dans les placements

Municipaux, Scolaires, Fabriques. Institutions
Religieuses et d’Utilités Publiques.

Demandez notre revue “L’Epargne”, guide du

préteur, envoyée gratuitement.

BRAY, CARON & DUBE, LIMITEE.

Banquiers en obligations

: QUEBEC.

Valère Cloutier, représentant régional,

St-Joseph, Co. Beause.

  

DE M. BEATTY

qui produiront, je J'espère, des résul- |

Moulins à :
moulures,|

Juges, avocats et notaires, jeudi 23

un :

—

çÀ RADIO2

LE RADIO DE
LA CITADELLE

Les propriétaires de radios de cette
ville sont dans la jubllation. Le gou-
Vernement fédéral a commencé l'ins-
tallation d'un nouvel appareil de télé-

graphic rang fil sur la citadelle et dans
quelques jours, la nuissance que cau-
sait aux amateurs de radios l'appareil
démudé qui surmontait la citadelle au-
jra complètement disparu. Répondant
| UX instances faîtes par les proprié-
‘aires de radios, le gouvernement a
| perfeeuonne son instrument et on
ieroit que les améliorations donneront
lentièrement satisfaction à tout le
monde, Tout en augmentant l'efficaci-a
té de cette station de télégraphe sans

fil, «Hes mettront fin à un ennui into-
érable et qui faisait le désespoir de
Ceux qui possèdent des radios.

 

 

———p>e>_

Le RADIO CATHOLIQUE

Les Pères Paulistes, de New-York,

afin de combattre te radio, transmet-

teurs de sermons par les ministres

Protestants, de jazz juif, font cons.

truire actuellement un poste émet-

teur qui sera prêt à fonctionner en

juillet prochain.

L'érection de ce poste, qui aura

peu d'égaux sur le continent améri-

cain, va colter $100,000. Les frais

d'opération seront aussi élevés à

cause du caractère artistique et ab-

solument irréprochable à tout point

ide vue des concerts, conférences,
I nouvelles, etc, qui seront émis par

ice poste. Le courant électrique

lancer un message à 20,000 milles,

neutraliser l'effet des rayons solai-

res, des troubles atmosphériques sur

les ondes sonores e: rendra possible

un service de jour et de nuit.

C'est l'heure pour l'Eglise catholi-

que de s'emparer des premiers dé-

veloppements, du prodigieux moyen

de communication entre les hommes

qu'est la radiophonie. Elle s'est

laissée devancer par presque toutes

les puissances du mal dans l'utilisa-

tion de la presse et du cinéma pour

atteindre l'esprit et le coeur des peu-

ples. 11 ne faut pas qu'il en soit de

méme de cette nouvelle invention,

qui dominera bientôt le monde en de-

venant le pire agent de corruption

des intelligences et des âmes.

Les Pères Paulistes veulent faire

do radio. un agent transmetteur de

ila parole évangélique. de bonnes mu-

siques et de nouvelles morales. Hs

ne faut pas que les enfants des ténè-

bres l'emportent sur les fils de la

Jumiére en radiophonie. L'oeuvre

des Pères Paulistes mérite tout l'en-

çouragement désirable pour la diffu-

‘sion des pensées chrétiennes.

| CENSOR.

 
———

- CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

; COUR SUPERIEURE

|
|
|
{

BEAUCE

No. 8646.
Nicholas Tawel, marcliand de St-

Georges,
Demandeur,

vs
| Jimmy Murtha, autrefois de Lac
! Frontière, maintenant aux Etats-
| Unis,
| Défendeur.

11 est ordonné au défendeur de
comparaître dans le mois,

St-Joseph, 4 mai, 1925.
; (Signé) Vézina & Ferron,
Lorenzo Dutil, P.C.s.
,mai 7-14, Beauce.
{

tr

hb. ..A

| LES ENFANTS PROFITENT
| AVEC

| EMULSION SCOTT
, de pure huile de foie de morue,

IL EST REMPLI DE VITAMINES

TES

————t—

JOHNVILLE

Mai, 1er—Le Rév. M. W. Brad
shaw, ministre Anglican, de Jobn-
ville, est parti avec sa famille pour
aller demeurer à Québec.
—Mademoiselle Albertine Laver-

diére d'East Hereford, est en visite
chez Mme N. Rodrigue.
—M. Jos, Grenier, de Spanlding

Mégantic, est de passage a Johnville,
dans l'intention de s'acheter une fer-
ne dans notre paroisse.
—Mme Exérius Côté, après un sé.

jour d'une quinzaine à l'Hôpital, est
revenue dans sa famille.
Mme Côté se porte uusez bien pour

le temps.
—M, et Mme Joseph Fortier et sa

fille Rose-Blanche, de Montréal, sont
retournés à ce dernier endroit, après
un séjour de quelques semaines chez
sa mère Mme Nap. Doyon.

-—-M, et Mme Willie Lacharité, re-
vevaient dimanche, à dîner, quelques
parents el amis: Mme Lyndolph Clé-
ment, M. et Mme W. Roy, de Cook-
shire. M. et Mme J. Dumais, de
Syerbrooke, Mlles Mmelda TLacharité,
\lce Lapointe et Louise Lacharité,
de Sherbrooke, MM. Gérard Rodri-
vue, Lorenzo Dion, de Jolhmville,
--M. Joscph Poulin, (Bianc), de

Heauceville, en visite chez Mme Nap,
Rodrigue,

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DIMANCHE LE 3 MAI 1925.

Oe
Pour plus de renseignements,

dont on se servira sera de force à |

  
équipement de Buse-Ball, vous ne
ferez certainement pas d'erreur -en
uchetant votre costume et vos uc
cessofres d'une maison de Spécia-
Hstes,

Notre clientele est choisie parmi
la meilleuré ct Jl nous fera plaisir
de vous compter au nombre de nos
bons clients,

Le Basc-Ball est aujourd'hui le
plus populaire des Sports et i! n’y
a aucune raison pour que chaque
paroisse n’ait pas son club,

Pensez aussi au TENNIS, le
Sport si populaire de notre temps,
ACCEssible aux demoiselles comme
aux hommes, aux jeunes comme
Aux personnes plus agées.

Nous serons heureux de vous fo
urnir sur demande les prix dans les
lignes qui pourrulent vous intéres-
ser et notre catalogue vous sera
adressé sur demande.

Si vous voulez vous
adressez-vous à nous.

recréer

    
  

68, ru

 

Quand vous aurez besoin de votre

e St-Jean

uebec Sporting Goods Reg’d
QUEBEC

   

   

  
  

    
      

        
    
      

     

   
        

        
            

        

           
   
     

       

          
       
        

     

    
     

 
 

 

pin”? à toutes personnes qui seront dans le même cas.

Vin Sapin Fortin

Agé de vingt ans, étant atteint de la consomption, incapa-

ble de travailler depuis quelques années, je fis Pessai du “Vin

Sapin Fortin. Apres en avoir bu huit bouteilles je suis mainte-

nant en parfaite santé, Je recommande ce merveilleux * Vin Sa-

M. GEORGES MIGNEAULT, St-Lazare,

Fabriqué par C. Fortin, Robertsonville.

 

 

Cartes Professionnelles
 

 

 

 

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

| MEDECINS

|

Beauceville-Est
 

 

Dr. J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

— à —

l'Hôpital de Beauceville

Beauceville-Est, - Qué
 
 

Dr. A. D. BEAUDIN i
Médecin-Chirurgien

 

 

Téléphones:

  
QUE

5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A
VOTRE MARCHAND

C'est la meilleure garan-

que voustie de qualité

pouvez avoir.

Nous invitons tous

marchands à venir visiter

notre
x

BEC

 

BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)

nouvelle succursale

52 Rue de la Couronne

  
  

Tél. 2-1159 152, Rue St-Pau

EPICIER

GROS ET

1

DETAIL

BEC

Maison fondée en 1893.

J P. GUV, Limitée
LICENCIÉ

 

LISTE DE PRIX
BIÈRES ET PORTERS

 

 

Quart de 5 doz. grosses bouteilles,

Caisse de 2 doz. grosses bouteilles.
Quart de 10 doz. demi bouteilles.

Quart de 5 doz, grosses bouteilles. .
Caisse de Ÿ doz. Erusses bouteilles,
Quart de 10 doz, demi houtellles.

Quart de 10 doz, demi bouteilles.

Cuisse de 2 doz. grosses bouteilles.
 

Vides: Hetournables
 ux prix suivants:    

ception,

ot porters. s'adresser aux agents, J. N. O.

Bieres et Porters “Molson” “Black-Horse”

    

  
bouteilles d0e li douz. cuisses vides

Bières et Porters “Boswell et Champlain”

ee er es ae ee

Bières ct Porters “William Dow” capsulée

Quart de 5 dez. grosses bouteilles. . . <,  … + + + à + + + +

iro

1.06 chacune.

Les prix ci-haut mentionnés sont sujets à changer sans avis.

Confiez à notre maison, toute commande d'épiccries, de provisions bières

es bouteilles60e la dluuz, demi

$11.00
5.20
5.5015, g

r
i
s
2

“Frontenac”
$12.50

5.80
18.50

$13.00
18.50

6.00

Condit tons: Lescommandes sont payables d'avance, en entier, par chèque
acceptparable au pair, OU mandat de poste ou d'express.

Retournez les vides, en bon ordre, fret payé, et mallez-nous votre connauis-

sement, sans retard, et le montant vous en sera remboursé sur ré-

Nous fournissons sur demande, une liste de prix d’épice-
ries, provisions et d’utilités domestiques.

les

Bureau, sur la rue du Couvent
Voisin du bureau de Poste

Téléphone Rural

ST-GEORGES-OUEST, - Co. Bea

 
 

DENTISTES
 

 

Dr GASPARD FAUTEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau: 9 à 12 a. mo
2 à 5p.m.

| BEAUCEVILLE-EST

 
P. Qué.

 

LE BUREAU DU

Dr. Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à
! STE-MARIE BEAUCE

Phone Bell. Boîte postale 55.

Dr. P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Hrs. de Bur.: 8 h. a. m. à 6 h. p. w.
Le soir: de 7 heures à 9 heures,
Près de ln Salle des Chevallers

de Colomb

ST-GEORGES-EST,

 

BEAUCE

J

Dr. ARTHUR FAFARD |
SPECIALISTE

de PIfôtel-Dicu de Lévis pour les
Yeux, le Nez et la Gorge
— BUREAUX A —

STE-MARIE DE BEAUCE
Chez le \W Jacques le 1er mardi du

mois,
A BEAUCEVILLE

Dr J. A. Deschénes, Ie 3e mardi de
vhague mols,

 

 
 

NOTAIRES
 

 

F.-G. FORTIER

NOTAIRE PUBLIC

Bureau duns le Bloc Deschêne

iBeauceville-Est, - Beauce
Argent à prêter

 

 

J. M. FORTIN

NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchesté
Prèt d'argent

  1

Tel, Beauce et Bell Tel. Mars

WILFRID MARCOTTE

Syndic autorisé
Vérificateur et Liquidateur de

| Faillites.| »
Compromis entre débiteurs et créane

© clers—Administrateur de suceery

  
© slons——BExpert en comptabilf
i commerciale,
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| NOUS ACHETONS

 

: Buis de papier, bois de construe<
; tion, planche et muadrier, laths, pe- |
Lexaux et dormarnts de chemins de fer
sur les chars à votre station ches
Vous au plus haut prix du marché. À

Adresse: ’

Canadian Forest Corporation Regd,
92 St-l'ierre, Québec.

ler sept, 25.
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fun motif qui n'admet pas

DE DISSOLUTION

Le programme parti, la révision et a vente
de toutes les lignes et dans tous les rayons.

Nous avons un but bien défini, c'est réaliser
Jlargent nécessaire aw Règlement de la Succession.

es sacrifices ne nous coûtent guère, il

[vite et d’arriver en temps.
s'agit d'aller

Cherchez les bons marchés là où ils se trouvent

Nous avons les meilleures raisons du monde
‘ “pour vendre à bon marché'pour vendre plus.

Notre vente en règlement de sûccession est
de retard.

Visitez notre magasin et nos rayons avec
‘soin, il y a dans le grand tout des lignes qui vous
tiintéresseront.

Venez chez:
1 oo

SEY a   
MARCEAU & CIE

i
fa 155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC

 

 

   
TEMPERATURE

% à Pronostics pour la semaine

1.= 3 au & beau mais froid.
;9 au 12, froid et orageux.

D13 au 15, vent et pluie.

PHASES DE LA LUNE5
ft

§! DERNIER QUARTIER

;

joe
,1 €

h. : Jeudi, le 15 à 0.46 hres ADL

DIVERS
te soleil se lève à 4.35 hres,

te soleil &e couche à 7.07 hres.
4’est aujourd'hui jeudi, le 127ième
Por de l'année.

F
e

a
S

 

hai nous est arrivé: la tempéra-
de en ce mois “le plus beau” ne
a. te pas moins froide, maussade!

blques rayons de soleil, de la

 

jefe. et du vent, voilà de quoi nous
quitient les premiers jours de ce

Ch ‘js d'ordinaire si beau. Espérons
li la phase nouvelle de la lune nous
hortera le 8 mai prochain, comme
yprétendent nos connaisseurs, un

[4jmeement de température.
' -Les pieux exercices du Mois de
I ie, ont lieu chaque soir a l'égise.
t,Me par les années passées. M. le

é y fait une instruction: on ÿré
s,g£ les prières du soir et les jeunes
cs de la ville, sous I'habile direc-
ty de Mlle Juliette Bernier. orga-
A y font du trés joli chant.

uoi de plus édifiant et de plug
ign que ces centaînes de fidèles
sais par ces soirs de mai, au pied

notre Mère du Ciel, égrenant en
mun les AVES du chapelet, ré
nt les litanies de la Vierge: a-

Hone a cette Mere du Ciel ses
ères: désirs, réves, ambitions, de-

Qades, épanchements de peines et
“tage de joies.

Hzpans le silence des modestes tem-
is de nos campagnes, l'âme, à ces
Fares goûte ces moments de paix
foon parle mieux au Dieu de misé-

rde. Des mots inattendus sur-
nt sur les lèvres pour exprimer

sentiments intimes de regret, de

  

    

 

fee

esse de confiance et d'abandon.
sat alorg que l'on comprend, com-

ped le poète, que la prière du soir:

4 pat l'heure où les soupirs
dégonflent les poitrines;

L'heure où, sans fausse honte
; et ‘loin des veux humains,

visages pourront se plonger
dans les mains

t les regards se perdre en
j extases divines,

   

  
   

   

  
    

  
   

où l'on sent |
Plus réelle et plus douce à la

a: fois sa misère.
‘eu, parlant à voix basse, ap-

paraît moins sévère,
Et le coeur, dans cette ombre,

—MIle Desrivières, fille de M. Eug.
Plsrivières, recorder de Québec.
‘fjsse quelques jours à Beauceville,
lavitée de Madame P. A. Angers.

“j_—Les cultivateurs qui désirent se

:matée pour la semence du district,
i juvent”le faire en s'adressant à M.
‘ner Pomerleau, cultivateur dont)

|mmonce est publiée dans une autre
dilonne de ce journal. |
LE~Un grand nombre de nos voisins;
ii St-Georges. St-Joseph, St-Victor ‘
8Valley Jonction, est venu a Beau-

ose être plus pressant.-

vocurer de l'avoine inspectée el ac-.

=.

ceville en auto, dimanche,
lieux de l'incendie de la se
nière.
—Les personnes qui serälent en

possession d'objets perdus au cours
de l'incendie de samedi dernier, obli-
geraient beaucoup les propriétaires
en les leurs remettant. Plusieurs ar-
titles de bureaux, du linge même
n'a pu être retracé jusqu'ici.
—Mme Napoléon Veilleux, se ren-

dra à Québec samedi, en voyage d'af-
faires,
—Mme Léo Turmel. de Lac Fron-!

titre, est à Beauceville pour une

Xisiter les
ne der-

de sa mère Madame Napoléon Veil.
leux, Mme Turmel se rendra 2 Qué.
bec. samedi. avec sa mère,

était à Beauceville. hier.

lundi.

—Les exercices de la pièce ‘que
prépareni, au college, les Révds.
Frères, commenceront cette semai-
ne. “ ARTHUR DE BRETAGNE”,
tel est le titre du drame magnifique
qui sera interprété à l'occasion““e
cette séance dramatique et musicale
en préparation,

—M. Jean Pierre Gägné, de Sher-
brooke, était dans sa fémille à Beau-
ceville ces jours derniers.
—M. Rémi Bolduc, avocat. de St;

Georges, était de passage à Beayce-
ville, en auto, hier.
—M. Alph. Laflamme, ingénieur-

agronome. a donné deux conférences
à St-Côme, dimanche et lundi der-
nier.
—Madame Siméon ‘Rodrigue, de

St-Georges et M. Lorenzo Rodrigue
(Catellier) sont venus a Beauceville,
en auto, dimanche dernier et ont été
les hôtes de Mme Joseph Rodrigue.
—M. J. Auguste Lespérance, orga-

nisateurs de ventes, est actuellement
à Lambton dans le but d'organiser
au magasin J. L. Blanchet, (Lè Syn-
dicat de St-Vital) une vente à-réduc-
tion spéciales.
—M. le docteur J. A. Deschénes

est à faire terminer d'importants
travaux de réparations à la pharma-
cie et à sa résidence, à Beauceviile-
st.

—M. Dominique Bernard, de la
Banque Canadienne Nationale, de
St-Joseph, Beauce, a passé le diman-
che dans sa famille,
—M. J. A. Fortin, de l'Eclaireur,

est parti pour Québec et Montréal,
en voyage d’affaires.
—Mlle Mariette Voyer. de Saint-

Georges, était l'hôte de Mes Marie-
jAnge Mathieu et Véronique Bolduc,
|la semaine dernière.
| —Mme L. J. Simard, de Québec,
| Mademoiselle Simonne Hudon et M,
Broussard, également de Québec ont
[passé la journée de dimanche à
: Beauceville, les hôtes de M. et Mme
J. A. Fortin.
—MM. Waters et Lavoie, da Qué-

‘bec, sont venus à Beauceville Ivndi,
inspecter les dommages causés à
l'Eclaireur, aux Bureau d'Enrégistre-
ment, à l'ancien garage Poulin. et
fixer le montant de la réclamation.
—Le docteur Aifred Simard, dé

; Québec, M. Alfred Simard. (fils) et
“M. Edovard Fortin de l’Evénement
létaient à Beauceville après l'incen-
die de la nuit de vendredi à samedi.
—La saison des sucres a été des

‘plus fructueuses cette année, A ceux
‘de nos Jecteurs gui trouveraient cet-
‘te annonce tardive, nous dirons que

 
 

 ih
Vv 1

;
+ Comme mode 

; Je choix de l'u-
- cheteur paruU-Hi

culter.

Bourrures en
, cuir solide et
‘ rabats de siè-

| ge roullés; ese
sicux silen-

} Prix défiant toute compétit

et termes des plus faciles,

prendrez facilement œu'il cest pour
Tout un moins

catalogue grads ct nog prix. 
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port, d'agents et de voyageurs de tout intermédinire.

 

« Très Chic et très Nouveau
 

fa
 cdleux McLaughlin. garanti de première qualité.

étant les seuls

manufacturiers, de la Province vous épargnant des frais de trans-
jon. ce pourquol:

Conditions

Avce ces quelques explications nous Espérons que vous com-
vous nvanuigeux de nous donner
avant d'acheter demandez notre

O. Nadeau & Frere
Manufacturiers de Voitures

Beauceville Est, Beauce
OR

rl +fA,
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Agensiblement de la maladie assez sé.

promenade de quelques jours, Thôte|

—M. Gabriel Berberi. de Ste-Julie |

—Xoz lecteurs de Beauceville, St. |
Victor. Lambton, Valley Jonction et >
Tring Joaction, trouveront intérêt à ; SPECIALITE: Ponts et dentiers ete,
lire notre chronique IL Y A QUINZE| à des prix modérés.
ANS. Elle renferme plusieurs nou- STGEORGES EST, Co. BEAUCE
velles de ces paroisses. Téléphone Rural
—M. Mongeau, représentant de la p t

maison W. V. Dawson, de Montréal, —<

<>

élait en tournée d’affaires dans ie
district, la semaine dernière. ,
—Lenotaire P. A. Angers, est des- | ACCIDENT D’'AUTO

cendu à Québec. mardi, en voyage Le
d'affaires. A SAINT-CAMILLE
—M. Jos. C. Loubier de l'Eclaireur,|

est descendu à Québec, en auto, Dans la soirée de dimanche un auto

Île numéro 131,

Li ave

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI

IL Ÿ À QUINZE ANSles sucreries “froides” ne font que
terminer la récolte. En effet, dans
certaines érablières, la semaine der-
nière encore, on a recueilli de la
sève, avec laquelle on a fabriqué du
sucre excellent, sans être de premiè-
re classe cependant. Nos braves et |]
actifs cyltivateyrs se. réjouissent deq
succès de lasaison.
—Mme Jos. Guay, de Lévis, est

l'hôte de sa goeur, Mme G. Jobin,
pour quelques temps.
—Mme Marcellin Veilleux (Pler-

re) de Bedduceville Quest, se remet

rieuse dont elle a été frappée la se-
mäinñe dernière. Nous souhaitons à
Mme Veilleux prompt et complet
rétablissement.
—Voir dans une autre colonne, no-

tre chronique IL Y A QUINZE ANS.
—M. Irénée Jobin est dans sa fa-

mille pour un repos d'une quinzaine.
—M. Steven MacDonald, de Valley

Jonction, était & Beauceville, en au-
to, dimanche dernier.
—Le docteur J. A. Poliquin de St.

Côme, était de passage à Beauce-
ville hier.
—M. et Mme Georges Aimé Ga-

gnon, de Ste-Marie ainsi que M. Ju-
les Gagnon et Mlle Irène Bilodeau,
étaient les hôtes de M. et Mme C. E.

| clément, ces jours derniers,
—Mme Eugène Vallée ainsi que sa

‘fille Madame Eugène Martel, de
| Québec, sont à Beauceville. Mme
Vallée continuera à occuper son lo-
gement propriété de M. Joseph Ca-
ron et acceptera la charge de garde-
malade chez les personnes qui enga-
geront ses services.
—Nous avons depuis jeudi dernier,

des malles du soir, par l'autobus. Le
public peut réclamer aux deux bu-
reaux de poste de la ville, leurs mal-
les de la journée. des t heures du
soir, après l'arrivée de l'autobus. Las
journaux sont également délivrés à
cette heure.
H «n sera ainsi jusqu’à l'automne.
—Nous avons le plaisir de saluer

{au milieu de nous l'arrivée de quel
ques membres du personnel de la
nouvelle manufacture de Chanssu-
res. Bienvenue à ces messieurs et

; succès dans leur milieu nouveau.
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| Dr. JOS. VEILLEUX
DENTISTE

Exiraction et plombage des dents
“ Sans Douleur”

frappe 5 personnes qui s'en reve-

naient de veiller. Tous sont bles-

s€s. Un bébé en danyer.

; (Du Corr. de l'Eclaireur à St-Camiile)

Un curieux accident à failli coûter
la vie à toute une famille, dans la

soirée de dimanche dernier. M. et

Mme Joseph Couture. de notre parols-
se et leurs trois enfants, dont un bam-

bin de 4 ans s’en revenaient à pied
d'une veiliée dans le voisinage. alors

! qu’ils virent venir un auto.

Le chemin est réparé avec de ln

“gravelle”, 4 cette partie de notre pa-

roisse, située à trois milles du village
de St-Camnille. et l'auto que cunduisait
M. Léo Langlais, de Daaquam, ne put

être contrôlé par son propriétaire, qui

perdit le contrôle de sa machine, jus-

te au moment où il rencontrait les
malheureux piltons, Ces derniers fu-

rent tour à tour frappés par la voitu-
re, renversés et blessés, les uns assez
douloureusement.
M. Couture ct son fils, agé de 12

ans, s'en tirèrent assez heureusement.

Mme Couture souffrait de blessures au

front et à la figure. Le plus jeune des
enfants était le plus douloureusement

blessé et son état inspire des craintes

à l'heure où nous traçons ces lignes,
Le Dr Robitaille de Ste-Justine fut

mandé en toute hâte ainsi que MM.
les prêtres de la cure de notre pa-
roisse,

Enquête faite par des personnes qui

se rendirent sur leg lieux, on constata
que l'accident avait été causé par l'é-
tat du chemin et que le conducteur de
la machine n'avait pu le prévenir.
M. Langlois ne ménagea tien pour

aider les malheureuses victimes dans
cet accident et s'est mis à leur dis-
position depuis, pour les services et
secours qu'ils ont pu avoir besoin.

—‘.———

NAISSANCE
|

| Mereredi dernier, l'épouse de M.
yAlfred Poulin a donné naissance à
deux jumelles, qui ont été baptisces

jeudi, sous les prénoms de Marie-Thé-

[vase et Marie-Jcanne. P'arrains et mar
ruines : MM. et Mmes Pierre-Alhert
(os et Ubald Rancourt.

Nos félicitations.
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POUR LE
CHAMPIONNAT

Ies retards que nous a coausé lin-

icendie et affluence de matière que
:NOUS avons, ne nous permettent pas

de publier dans le présent numéro,
(l'article que nous recevons de notre
lenrrespondant BRAVE CO. intitulé
“POUR LE CHAMPIONNAT”. Les
personnes que cet entrefilet peut in-

téresser sont priées de suivre notre

prochain numéro.
LA REDACTION.
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A YENDRE
PROPRIETES A VENDRE

Une terre connue et désignée sous
du cadastre pour Ja

paroisse de St-Georges, avec bâtisses

dessus érigées et dépendances, la dite

propriété appartenant autrefois à M.

Jos. Paquet à Raphaël

Une autre terre connue et désignée

sous le numéro 42, dans le deuxième

rang. du canton Metgermette-Nord,

: Vatisses dessus Crigéos et dépen-

déntés, avec en outre la coupe du bois

de commerce, la dite propriété appar-

tenant autrèfois À Joe. Paquet à Ra-

phaël,
Seront vendues par encan au bu-

reau du Houssigné,le 18 mai, 1925, à

onze heures de Tavant--Mmidi, Condi-
tions faciles, Titres rs. ‘

JeuETSHARGOTTÉ, "
Syndic,Mai 7-14. P.

Bureau : 8t-Georges-Est, Beauce.

ID

Pour impressions de toutes sortes

MAH-JONG
Le Docteur Ralph est invité à as-

sister à la prochaine partie de Mah-
Jong afin de constater que les coins
rontis loin d'exister chez les amateurs
de ce jeu, qistent plutôt dans son
imagination misanthrope.

PUNG:

lzlzizlzizizizie 2izizizlzlz|z1ziz;

LIGZAGS
/1212)12|12|12121212.212|2|2|2|12i2)Z12
N'attendez pas pour bien faire,

d'être capable d'exécuter quelque
chose de grand, car cette occasion
peut ne jamais se présenter.

Z—

yIl y a des hommes qui se plai-
gent d'être surchargés de labeurs,
quand ça leur prend toute la journée
pour faire le travail de trois heures.

Ger
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La valeur du sourire apparait à sa
face même, -

—Z—

L'un des plus grands miracles de
l'amour c'est de faire disparaître les
défauts.

—zZ—

C'est quand on assiste à un incen-
die qui survient au beau milieu de
la nuit, que l'on comprend le rôle
important que joue dans la toilette
d'un certain nombre de nos aimables
Dames et jeunes filles, le fard et la
poudre de riz...

Défiez-vous des propositions trop
alléchantes. I y a toujours des dé-
ceptions qui vous attendent.

—z—

L'instruction n’est pas plus dispen-
dieuse que l'ignorance si l'on consi-
dère ce que coûte aujourd’hui la pre-
mière et ce que l’autre quelquefois
fait perdre.

—Z—

La mode américaine des petits
paiements mensuels semblent s’im-
planter chez-nous. I! serait bon de
ne pas oublier que l'affluence des |
petits paiements faciles devient quel-
quefïois difficile.

—7Z—

Un historien prétend que les fem-
mes gouvernaient 2500 ans avant
Jésus-Christ. Il n’est pas étonnant ;
qu'elles soient souvent portées de
nos jours à vouloir prendres les
“rennes”!

Ce n'est pas tant l'‘absent” que
les personnes qui sont privée de ses’
visites, qui trouvent longs cee quatre
jours de retraite!

Zizi.

—

FEU Mme Ls. BERNARD

DECEDEE A ST-COME

(De noire Corr. à St-C:me)

Mercredi, le 29 avril. est Gécédée, à
l'âge de 38 ans, Mme Louis Bernard,

née Emélie Poulin.
Elle laisse pour la pieurer outre son

Époux, quinze enfants, dont le plus

jeune au Lerceau, deux frères et cing
soeurs.

C'était une véritable mère chrétien-
ne dont la piété, le dévouement, Ves-

prit de travail et de sacrifice étaient
admirables. Aussi sa mort laisse-t-ellé
un vide crue) au sein de cette estima-
ble famille.
Une foule de parents et d'amis ont

tenu à témoigner leur sympathie à la

famille affligée en assistant nombreux
aux funérailles qui ont été des plus

imposantes, Elles ont eu lieu vendre-
di à 9 heures.
Le service a été chanté par M. le

curé Lamontagne, assisté de MM. les
abbés Labrecque, vicaire de St-Côme,
et Poirier, vicaire de St-Zacharie, com-

me diacre et sous-diacre.
Nous prions M. Louis Bernard et la

famille si douloureusement éprouvée,
d'accepter nos profondes sympathies.

—<<e_

COMMIS DEMANDE

On demande un commis de magasin,

expérimenté, habile et de confiance.
Haut salaire payé à l'homme qualifié

et possédant références. Inutile de se

présenter sinon suffisamment recom-

mande.
S'adresser immédiatement à :

CAIUS ROY,
Marchand,

Mai 21. Beauceville-Ouest, Qué

a

POUR COMBATTRE
LA ROUILLE DU BLE

Employez le carbonate de cuivr
en poudre, le plus puissant fongic ide
du blé, qui agit sur lu récolte en trai-
tant la semence.
Deux onces, quantité suffisante

pour un minot, 25 cts. Quantité pour
5 minote, 21,60, avec mode d'emploi,
franco par la malle, sur réception du
prix.

PHARMACIE POLIQUIN,

St-Côme de Linière,
21 mai. Beauce.

—

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

COURS DU MAGISTRAT

No. 2876.
Wilfrid Doyon, cultivateur, de St-

Louis,
Demandeur,

vs
Alphonse Picard, de Ste-Rose, et

Adrien Dupuis autrefois de St-Louis,
actuellement de lieux inconnus.

Défendeurs.
Il est ordonné au défendeur A-

dien Dupuis, de comparaître dana le
mois de la dernière des deux inser-
tions publiées à Beauceville, dans le
journal de l'Eclaireur, à Québec,
dans le journal de Daily Telegraph.

Saint-Joseph de Beauce, Bureau du
Protorotaire, ce cinquième jour de
mai, mil neuf cent ¥ingt-cing.

(Signé) Vézina & Ferron,
Vraie copie, . du M.
Bouffard & Bouffard,
Proc. du demandeur. <<mai 714

. .

“'CHAPEAU PERDU

Un chapeau, qui se trouvait dans
nos bureaux, lors du déménagement,
la nuit de l'incendie, n’a pas encore
été retracé. Prière de rapporter à : adressez-vous À “L'ECLAIREUR".

Ouvrage garanti. Mai 14. G. L''ECLAIREUR".

7 MAI 1925

 

L“ECLAIREUR"Vel. I. : No. 81
( 4 mai 1910 ) Cesiy
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NOUS EN SOMMES ba I
Nous ouvrons les colonnes de no-

tre journal aux messicurs du comité
chargé de faire enquête sur des pré-
tendus vols de bois de commerce sur
la rivière Chaudière. On. connait les
falts,, .n Cai
Dimanohe debrier,eau. prône, M. le

curé Lambert donnait lecture d'une
lettre venant de MM. Howard et
Craig. de Sherbrooke. Ces messieurs
demandaient à M. te curé de bien
vouloir sermoner les voleurs de bois,
qui, ajoutaient-ils, faisaient nombre,
à St-François. On conçoit qu'une tel-
le accusation demande une preuve
péremptoire. Avant de “sermoner”,
M. le curë veut savoir si la chose
est bien prouvée que, dans St-Fran
çois, les voleurs de bois se comptent
par grappes. Un comité a donc êté
formé à cet effet.

FOXX
VERS L'OUEST

Un correspondant de l'Eclaireur,
aujourd'hui établi à St-Albert, Sas-
katchewan, nous adresse les notes
de voyages au cours desquelles il
raconte comment et pourquoi l'éta-
blissement de la nouvelle colonie
sur la rivière Shell, Saskatchewan,
que devait fonder M. l'abbé Bérubé,
curé de Vonda, ne put arriver à ter-
me, Nombre de Canadiens de la
Beauce et de Dorchester falsalent
partie de l'excursion qui laissa Mont-
réal, il y a un mois.

% 4%
BEAUCEVILLE

Nous avons un nouveau théâtre
de vues animées, le “Nationoscope”.
M. Gosselin, propriétaire du “Bijou
Dream” ayant quitté Beauceville,
une compagnie s’est formée pour ex-
ploiter ce théâtre qui se tient tou-
jours chez M. Alfred Fortin.
—Nous sommes heureux d’appren-

dre que Mme E. O. Lemieux se réta-
blit rapidement de la dangereuse
opération qu’elle a subie il y a une
quinzaine,
—Les exercices du mois de Marie

ont lieu deouis dimanche et, tous les
soirs à-7 heures, les fidèles se ren-
dent nombreux à l’église paroissiale
où il y a sermon. chapelet et béné-
dictiondu Saint-Sacrement.
—Le 26 avril dernier, Madame

Paul Giroux a donné naissance à
une fille qui a regu au baptéme les
noms de Marie-Annette, Laure. Par-
rain et marraine, M. et Mme Pierre
Thibodeau.

wok
TRING JONCTION

Samedi dernier on a fait une gran-
de démonstration à M. Patrick Doy
le, ex-agent de Tring Jonction. Le
programme suivant fut rendu d'une
manière vraiment digne des citoyehs
de Tring Jonction. A 8l, hres, a
l'arrivée du train, une, foule de 200
personnes dont 32 enfants, avec flam-
beaux reçoivent la fanfare et les vi-
siteurs ‘de BeauceJonction.

oy ¥
ST-VICTOR

Mme Hélène Doyon, veuve de feu
David Grondin, est décédée subite-
ment lundi dernier, à l’âge de 73 ans,
chez son fils, Louis, où elle demeu-
rait. Le coroner Cantin, de St-Côme,
a rendu le verdict de mort causée
par une syncope de coeur.
—Mme Emma Doyon. épouse de

M. Cyrille Poulin, est décédée ven-
dredi dernier, à l'âge de. 56 ans,
après plusieurs mois de maladie sup-
portée avec une patience toute chré-
tienne. Un des plus grands sacrifi-
ces de la défunte était de se voir
voisine de l’église et d'être privée
pendant longtemps du bonheur de
s'y rendre. Un autre, bien cruel aus-
si, a été de dire adieu à un époux
chéri avec qui elle espérait passer
de longues et heureuses années, de
se séparer de ses enfants qui l’entou-
raient d'une si affectueuse tendres-
se.
—Mlile M.-Anne Poulin, fille de M.

Charles Poulin, qui a subi une opéra-
tion pour l'appendicite, H y a huit
Jours, est mourante, chez sa soeur,
Mme Achillas Asselin. Mile Poulin
était à la troisième attaque de cette
cruelle maladie et l’opération avait
dû se pratiquer au milieu même de
la crise, sans possibilité de transpor-
ter la patiente à l'Hôpital. Malgré
les circonstances défavorables, l’o-
pération s’était faite très heureuse-
ment et donnait bon espoir aux mé-
decins, Alb. Paquet, J. Desrochers et
H. Lacoursière.
—Sont nombreux, les malades au

village: M. Charles Veilleux, un ha-
bitué de la messe et de la commu-
nion quotidiennes, ne peut se rendre
à l’église depuis quelques jours,
—M., Louis Pouliot ct sa fille, Mile

Eva, sont aussi retenus à la maison,
le premier depuis près de trois se-
maines,
—Mme Joseph Lacasse est attein-

te de la grippe.
—M. David Fortin est assez grave-

ment malade d'une pneumonie.
—Heureusement que plusieurs ont

la tonne idée de revenir à la santé,
parmi ceux-ci: MM. Jos. Pomerieau,

G. Lessard, Nap. Veilleux, Mme Dr.
Béliveau, Mme Jos. Pomerleau, de la
Station, Mlie Mathilda Fontaine et
Mme Dom. Moriset.
Dans lc même état: M. Jos. Ran-

court et Mme François Cliche.
—Le jeu de croquet a beaucoup de

vogue, au village de la Station. C’est
un bel amusement, digne d'être en-
couragé, et qui n’expose à aucune
amende..... Nous le conseillons fort
a certains jeunes gens du village de
l’église.
—M. Ernest Pomerleau, de cette

paroisse, a épousé Mile Albertine
Bariault, de St-Georges. M. Ernest
Pomerleau a acheté une belle pro-
priété à Lauzon, où il établira sous
peu son domicile.
—M. Jos. Cléophas Paré, un anclen

paroissien, maintenant de Saint-Jac-
ques de Leeds, a épousé, mardi ma-
tin, Mlie Emma Poulin, fille de M.
Joseph Poulin, Jorgeron.

LAMBTON

Les Quarante-Heures ont eu lieu
au couvent cette semaine. La Jolie
chapelle était décorée avec un goût
parfait. L'autel entouré de fleurs na-
turelles, ct tout étincellant de lumiè-
res, formait au Divin Roi, un trône
ravissant. Les chants de la messe et
de la prière du soir ont été dignes de
cette belle cérémonie,
—Quelgues jours auparavant, dans

cette même chapelle, 21 élèves a-
aient eu le bonheur de recevoir
our la première fois le Pain des An-

ges. Le Rév.M. Louis Belleau, vicai-
re, à présidé à cette touchante cé-
rémonle et fait les collections de
circonstance. on
—Mme Vve Didace Couture, née

Amélie Rou, est décédée en cette pa-
roisse le 17 du courant. Ses funérall-
les ont cu lieu le 19. Le deuil était
conduit par son fils, M. Esdras Cou-
ture, chez qui elle demeurait. Les
pbrteurs ont été MM. Alexia Campa.

André Rousseau, Félix Gendron,
Sine Desrochers. M. Vital Bu.
éu portait la croix. La défunte 
 

… ——Joseph, gon Ronat, enfant de

était âgée de 88 ans et était aveugle
depuls au-delà de 20 ans. Sa résigna-
tion et sa pitié étaient admirables.
—Joseph Henri Louis Armand, en-

fant de M. Louis Roy. Parrain et
marraine, M. et Mme Edouard Cou-
ture.

Parrain et mar.
seph Roy.

M. Arthur Fona
raine, M. et Mme 8

LENFANT“sus

Mercredi, 7 avril dernigy, notre pa-
roisse à été l'objet d'une jolie fête.
Dès 6.15 hres, toute la paroisse était
sur pieds pour se rendre à l'église
ornementée avec goût tout spécial.
Onze garçons et huit filles quitta.

rent l'école, précédés de la croix et
de tout le choeur pour aller recevoir,
pour la première fois, le Dieu qui de-
vait réjouir leur jeunesse, la forth
fier et lui donner le gage de l'immor-
talité au’apporte avec soil la commu-
nion bien faite. i
La messe de communion fut dite

à 6.30 heures.
Il y eut chant magnifique préparé

avec soin; il a été exécuté parfaite-
ment.

L'abbé A. Godbout, vicaire à St-
Jean-Baptiste de Québec donna les
deux sermons usuels avant et après
la communion.

———_

A VENDRE

 

Une terre de 160 acres, dont partie
en culture, et partie en bols, bien bâ-
tie, située près de la Ville de Sher-
brooke, P. Q.
Aussi une autre terre de 100 acres,

dont partie en culture et partie en
bois, et bonnes dépendances, située
près de la Cité de Sherbrooke, P. Q..
Le bois sur ces terres est suffisant

pour les payer deux fois. Conditions

faciles de paiement. S'adresser à :
M, DOLOR ROUSSEAU,

22 Rue Goodhuer.
Mai, Sherbrooke, P. Q.7-28,

—_p-p——

SAINT-JOSEPH
DE BEAUCE

Notre concitoyen et ami M. Valère;

Cloutier, courtier en assurances, vient|

d'être nommé représentant de'la mai-
son BRAY CARON & DUBE Limitée.
hanquiers de Québec. Nous souhaitons
à M. Cloutier tout le succès possible.
—M. Cloutier s’est rendu à Saint-

Georges, en voyage d'affaires, ces

jours derniers.

—-M. l'abbé Valère Jacques, du Col-

’ège Ste-Anne de la Pocatière, était de

passage dans sa famille, À l'occasion
du service de sa cousine, Mme Achille
Doyon.
—Mlle Marie-Jeanne Lessard est al-

lée à Stc-Anne de la Pocatière, I! y
quelque temps, Visiter son frère, l’aul-

Eugène, étudiant, au Collège de cet
endroit.

i

TERRES A VENDRE

Vingt bonnes terres dans les Can-
tons de l'Est, avec ou sans roulant et
les animaux. De 29 à 350 acres de
terre. À vendre par:

F. 8 McKAY,

83 Rue Quebec,

 

6 fs. 14 mai. Sherbrooke, Que.

ED

NAISSANCE

A SAINT-GEORGES

M. et Mme Olivier Gilbert, (née
Florida Paquet) ont l'honneur de fai-
re part à leurs parents et amis de la
naissance d'un garçon, baptisé sous
les noms de Joseph, St-Jean.
Parrain et marraine, M. et Mme

Jos. Rodrigue, de St-Philibert.
Nos félicitations.

——_<»>

FILLE DEMANDEE

On demande une servante pour
passer l'été en ville, famille de qua-
tre enfants, sachant faire un peu de
cuisine, salaire vingt-cinq dollars
par mois (325.00). Inutile d'écrire
sans références.

Mme W. J. LEAHY.
94 Avenue Bougainville,

Québec.
 

* mai. P.

 

ST-BENJAMIN

C'atéchisne
Ta catéchisme de la communion se-

lennelle à commencé lundi. Un grand

nombre d'enfants suivront ces exer-

surpassé de beaucoup celle de l'année’
dernière, .

Voyage

M. le Curé a fait un voyage à Mont-

réal, appelé auprès de parenté mala-
des,

Mariages

Le 16 avril, M. Ernest Boulette, fils
d'Evangeliste Boulettée, conduisait à
Fautel Mille Alexandra White, fille
adoptive de M. Joseph Veilleux,
-<Le 23 avril, M. Joseph Pomerleau

conduisait à l'autel Dame veuve Ade-
tard Bolduc, née Laura Cloutier.
Nos félicitations en même temps

que nos souhaits de bonheur.
“Gervaisc Coeur-Joli", +.

sine

.

———_—

AVOINE A VENDRE -
Avoine de semence “Banner”, Ins-

pectée No. 1, très reoommandabile
pour la semence dans la région de la
Beauce.
A vendre à prix très raisonnable.
S'adreseer à :

OMER POMERLBAU,
.. Beauceville-Oucst.

 

Mai 15,

————>>—

P.

ir

ARGENTDEIDEMANDE

Les syndiés de St-St-Jules,"Weauce, de-
mandent de l'argentÀ emprunter à
5%, à Jemanite. gt “remboursement
'aussl. qu gré

8 JenneeULIËRE,
2 “te: Mai 14, Ptre, Curé.

tr

adressez-vous A “L'ECLAIREUR”,  Ouvrage garanti.

cices,
Nucre

Nos sucriers ont enfin “cabané”.
bien contents de leur récolte qui-n À

SUT

Pour impressions de toutes sortes |

 

RADIO! RADIO!
Appareils élégants de fabrication, impoccables et à bon marché
Soul distributeur pour Beauce of Dorchester du fameux Radio

Northern,

Plèces de montage pour n'importe quel circuit.

Rémonstrations gratuites données sur demande,

WILFRID MARCOTTE
ST-GEORGES-EST,  Co. Beauce

 =

;
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(PHREM POULIN
+ « BIJOUTIER ..

Les plus hautes nouveautés en joncs et bagues
de mariage, lunettes de tous genres, montres et hor-

“loges à votre choix, etc., etc.

A mon nouveau poste en face de la succursale
*Légaré.

ST-GEORGES, CO. BEAUCE
  

 

MEDECIN SPECIALISTE

Heures de bureau: 10 à 12, 22 5, 72a 8.

Docteur J.-VICTOR LAVOIE
Ex-élève des Hôpitaux de Paris,

Maladies des Yeux, Orcilles, Nez et Gorge,

195, RUE ST-JEAN, QUEBEC.

Tél: Bureau 2-0987. Tél: Résidence 28265-9,

 
 

 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Nous tenons toujours en magasin et au plus

bas prix du marché: Bois de Colombie, Bois pour
plancher, Beaver Board, Bardeaux d'amiaute,
Bardeuxd’asphalte et Bardeaux de cèdre.

Papiers à lambris et à couvertures de toutes
sortes.

Chaux, plâtre selenite, ochre, noir à mortier,
coaltar, Iluile noire.

Tole ondulée, Tole unie. Zine plombée.
Peintures et Vernis, Teintures à bardeau et

Ciment à couverture.
Clous, Vitres, Serrures et toutes ferronneries

entrant dans une bâtisse.
Bains, Eviers, Lavabos, Latrines,

pleures et toute la ligne de plomberie.
Tuyaux de grès, Tuyau de fonte pour égouts.

Tuyaux d ’aqueduc, Fournitures pour Foyers de
Cheminée.

Agents pour le district de la célèbre brique
“Citadelle”.

Fournitures de ferme tel que: Clôture de hro-
che pour champs et parterre, Barrières, Charriots
et broques à foin, Barattes, Moulins à laver, ete.

Nous sommes agents généraux pour la Inter-
national Harvester Co., et tenons en mains toutes
leurs machines ‘Deering & McCormick”, et vous
garantissons un service de lère classe pour toutes
pièces de réparation.

Deux voyageurs
rapide.

Chante-

à votre disposition. Service

Fournitures pour installations électriques

THIBAUDEAU & PAQUET, Ltée.

ST-GEORGES-EST, “ie |
2 juil. 1925

Co. Beauce

 

 

 

eeproduit RUBEROID

THIBODEAU & PAQUET

ST-GEORGES-EST, Co. Beauce, Qué

 

 

    
   

   

  

   

 

  

 
MACHINERIES

Machine à scier, portative si désirée, avec
“moteur de 20 forces, aussi Truck Réo et Crevrolet,

- modèles 1924, McClaughlin E-45, le tout en parfait

ordre.

‘Aussi outillage de garage, four à fer, cor
presseur d’air, vulcanisateur de pneus et tubes

* tuyaux à gazoline, chargeur pour batteries, etc., etc

Le tout à vendre à bonnes conditions.

S’adresserà:

JOS DION
Garage

ST-GEORGES, BEAUCE.
28 Mai 1925.
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